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2. LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

Les Conférences Internationales en Egypte 

Le XVIIIème Congrès 
International du Coton 

-------------------------·------------------------

S.M. le Roi Farouk honore de Sa Présence 
la Séance d'Ouverture 

S .M. le Roi Farou k Ier a inau· 
guré, mer credi, officiellemc:nt le 
XVI IIme Congrès du Coton. 

Longtemps avant l 'ar r ivée du 
Souverain, le Théâtre Royal de 
l'Opéra où se dérou lait la cérémo
nie. étaH rempli de monde: sur la 
scène, autour de S.E. Mourad pa
ct·a W ahba, m inistre de l' Agri cul
tu re, se tr ouva'ent groupés les 
m embres du Comité d'organisat ion 
ayant à leur tête MM. H en drik 
Van Delden et W. H. Catteral , pré
sid ent et vice- président de la f'édé
rat ion Internationale des Grands 
F ila'eurs de coton et Sociétés ma
nu fact urièr es. 

Dans les baignoires avaient p1't<> 
f) lace les P rinces de la Fam: l b~ 
Ro~·a l e, les représen·anis du Corps 
d ipl omatique. diverses hautes per
c;onnalités égyptiennes et étr angè
res. Les log-es étaient rempli e!' ' le 
hauts fonctionnaires. 

Les membres du Congrès r c. m 
n li ssa ien1 le parterre i'lver IPs ~p. 
prrsentants rte la presse et di v ~rs 
n utres in vités. 

A 4. h. précises, S.M. le Roi fit 
son en t r ée d ans la ba:gnoire ro
yale. Tl était ar:compagné d e S.A. 
le pri nce Ahdel Moneim, de S.E. 
Moh am ed Mahmoud pach a, pr ési
d ent du Conseil, de S.E. Aly Maher 
pach a, ch ef du Cabinet r oyal, de 
S .E. Abd el F a ttah Yéhia pacha, 
-;l e Said Zulfi car pacha, grand 
ch ambella n du R oi, d'Ahmed Has
sanein pacha, premier chambellan 
du Roi et d ivers autres dignitairec;. 

Le Sou ve r ain après avo:r salué 
l'assis! ance debout, sout·aüa la 
bienvenue aux congressistes et dé
clara ouvert le XVI IIe Congrès In
ter national du Coi on. 

S .E. Mour ad ' i\'ahba pacha, mi 
nistr e de l 'Agriculture, prononça 
alors un fort inl éressont discours 
où il r appela l' importance des trn
vaux réalisés par les divers Con
gr ès du coton et la Fédération 
Tnter nntionale nu <'Oton. Le Dr 
H endril< Van Delden, parlant en 
anglais, remer cia S.M. le ;Roi Fa-

rouk d'avoir daigné inaugurer lui
même le Congrès, réuni au Cajre 
sur l'invitacion de feu S.M. le Roi 
Fouad. 

Enfin le vice-président de la Fé
dération Internationale du Coton 
pr:t la parole et en sa qualité Je 
représentant du pays le plus im
portant consommateur de coton 
égyptien : l'Angleterre, remercia 
à son tour Sa Majesté de l'intéri'>t 
qu'Elle a bien voulu témoigner au 
Congrès. 

On trouvera ci-dessous le texte 
Jp ces <iiscours. 

S.M. le Roi Farouk, à l'issue de 
cette séance d'Inauguration, se le
va et ùit à l'adresse des d0légués : 
,, Messieurs, je vous remercie tous 
de tout mon coeur , - ei ces pa· 
roles dites dans un élan spontané 
émurent profondément route l'as
"'i"'tonce 

Dic;cours d e Son Excellence 
Mourad W ahba pach a , 

m inistre de l'Agriculture et 
prés iden t du Congrè s 

Sire, 
Ce m'est un précieux devOir. un granr! 

honneur, que d 'exprimer à Votre Ma
jesté les sentiments d'infinie ooratitucle 
que ressentent tous les Membres de 
cette assemblée envers Votre Majesté, 
Qui a bien voulu permettre l'organisa
tion en Egypte, du XVIIIe Congrès In
ternational du Coton. 

Dans Sa haute sollicitude, Votre Ma
jesté a daigné le placer sous Son Au
guste Patronage. 

Elle met le comble à Sa faveur, en 
daignant l'ina:~gurer aujourd'hui. 

Nous en sommes Sire, profondément 
reconnaissants. 

Ce premier devoir aecompll, il m'est 
agréable en ma qualité de Ministre de 
l'Agriculture du Gouvernement de Vo
tre MaJe!>té de saluer les délégations 
venues en si grand nombre, des pays 
les plus éloignés, pour participer aux 
travanx élu r'one-ré:. J\ tous. je souha -
te très sincèrement la bienvenue et 
leur donne l'assurance que cette Pa
trie hospitalière les accueille avec la 
plus grande satisfaction. 

Nombreux ont été les Congrès réu
nis en Egypte. Mais nul d'entre-eux, 
oserais-je dire, n'a revêtu, autant que 
le Congrès du Coton, un intérêt pri
Jnordial pour notre Pays, car les ré
sultats auxquels nous espérons aboutir, 
exerceront une influence vitale sur les 
principaux aspects de la vie économi
que. 
Sire, 

J'ai l'insigne honneur de présente!· à 
Votre Majesté les membres étrangers 
de cette Assemblée. 'I'ous, sans excep
tion. s'intéressent vivement au coton 
de l'Egypte. Grands consommateurs 
pour la plupart, ces personnalités ont 
toutes témoigné les meilleures dispos i
tions pour collaborer avec nous à la 
solution des différents problèmes se 
rattachant à cette principale matière 
première brute, que nous pouvons sur
nommer à juste titre. «l'or blanc d'E
gypte». 

Les honorables délégués venus de 
tous les pays du monde, sont les diri 
geants de la Section de la filature du 
coton égyptien; les hommes à qui in
combe de décider en dernier ressort, 
de l'emploi du coton égyptien dans 
leurs usines. Ils sont venus dans ce 
pays pour nous exposer leurs points 
de vue et leurs conseils, pour nous met
tri'! au courant des diHicultés qu'ils 
pourraient rencontrer dans la trans
foronation de notre coton. D'autre part, 
nous leur donnerons l'occasion d'appré
cier le soin minutiEO>ux dont nous en
tourons cette matière première, qui, 
par un bienfait de la Providence, est 
l'apanage de notre sol fertile . Ils se 
rendront compte aussi que le cultiva
teur égyptien, travailleur actif, persé
véiant et infatigable. ne ménage au· 
cun effort pour obtenir du sol ce pro
duit qui occupe le premier rang par
mi les cotons du monde. 

Des délégués étrangers que nous 
avons Je plaisir de voir aujourd'hui 
parmi nous, plusieurs avaient assisté 
au Congrès tenu ici en 1927. Il y en 
~ même qui nous avaient honorés de 
leur présence lors du rer Congrès In
ternational du Coton. réuni en 1912. 

C'est la, à mon avis une reconnais
sante de l'oeuvre utile qui peut être 
réalisée par le contact personnel entre 
le producteur et l'industriel. 

•!• •!• •!• 
Un des résultats du dernier Congrès 

du Coton tenu en 1927, a été la forma
tion du Comité International du Coton, 
composé de sept Egyptiens et de sept 
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filateurs Européens. Il est chargé d'é
tudier les différentes questions relati
ves au -.:oton et de résoudre les pro
blèmes dans un esprit d'entente et de 
collabotation. Ce Comité a abouti à des 
résultats pratiques qui ont donné plei
ne satisfaction aux intéressés. Grâce 
aux efforts qu'il a déployés, le mélan
ge des différentes variétés de coton ne 
s'est p lus pratiqué, car des dispositions 
législatives les plus sévères ont été 
prises à l'encontre de cette pratique 
qui nuisait aux ir..térêts du pays. En
registrons égalernent la surveillance 
plus étroite exercée sur J'inspection des 
graines d'ensemencement. En outre, la 
création du laboratoire d'essais de co
ton à Alexandrie a permis de réaliser 
un grand progrès dans la limitation Je 
l'humectation excessive du coton. Ce 
laboratoire, dont l'utilité est incontes
table, procède à un plus grand nombre 
d E-f,sais que n'importe quel autre la
ber" toi re similaire au monde. Equipé 
d"ur. personnel actif et hautement ex
périmenté, le Conseil des Recherches 
Cotonnières a réussi à produire de 
nouvelles variétés de coton, se distin
guant par le rendement plus élevé 
qu'elles donnent aux cultivateurs. Ce
ci constituA une preuve que toutes som 
n1es dépensées pour les recherches co
tonnières techniques sont hautement 
rémunératrices pour le pays, qui en re
tire les meilleurs fruits . En outre, ce 
Conseil veille au renouvellement des 
graiDes d'ensemencement chaque an
née. 

A!nSl, son contrôle ne se Jtnute pus 
aux semenees des nouvelles variétés 
qu'il a produites-telles que Giza 7, 12 
et 26, et Saliha 4 - mais il s'étend aux 
cotons de Haute-Egypte (Uppers) et 
du Sakellariàis. Par l'application de 
cette mesure, 96 0/0 de la récolte égyp
tienne sont aujourd'hui produits de se
mences de pure lignée. En outre, on 
ne saurait perdre de vue qu'i l existe 
encore un marché pour le Sakellaridis 
qui, au eours de plusieurs années, a 
pu procurer de grands avantages tant 
au pays qu'aux filateurs. Toutefois, en 
raison de la faiblesse de son rende
ment par rapport aux autres variétés 
et de la baisse survenue dans ses cours 
due à l'incapacité des filateurs de 
payer des surprimes assez élevées, for
ce fut aux cultivateurs de renoncer à 
sa culture. Il en est résulté malheu
re,.;sement une régression constante 
dans son acréage, au point d"atteindre 
son chiffre actuel. Mais il n'en reste 
pas moins que nous devons conserver 
les meilleures lignées de cette variété 
afin que, si son marché reprend, et 
que la demande augmente, nous puis
sions la multiplier rapidement et lui 
reconquérir une place prépondérante. 

Ceci ne nous a pas empêchés dP 
présenter au marché d'autres variétés 
à la fois supérieures au Sakellaridis et 
plus lucratives pour les cu ltivateurs. 

•!• •!• ·:· 
Je voudrais signaler l'oeuvre haute

ment utile réalisée en faveur des fila
teurs et ses cultivateurs par la filature 
expérimentale, instituée récemment au 
Caire. Celle-ci estime la qualité et la 
valeur des différentes variétés, nouvel
les et anciennes, expérimentales et com· 
merciales. Elle étudie les divers pro 
blêmes relatifs à la filature, mettant à 
profit les moyens exceptionnellement 
modernes dont elle dispose. Autant de 
travaux que le Ministère de l'Agricul · 
ture a menés à bien. Au surplus, je 
ne saurais omettre d'exprimer mon ayJ· 
préciation des efforts de la Société 
Royale d'Agriculture, qui collabore 
dans la découverte de nouvelles varié
tés de coton, dans la distribution de la 

graine sélectiOnnée, ainsi que dans di
vers autres travaux dignes d'encoura
gements et d"éloges. 

Je ne puis perdre de vue, non plus, 
le rôle bienfaisant joué par I'Adminis
tnttion des Domaines de l'Etat, dans 
J'amélioration des procédés de culture, 
cc qui lui a permi>; de produire des 
cotons de gracie supéuc=ur que les con
sommateurs s'empressent d acheter à 
des prix bien plus é levés que le cours 
normal. 

Nous avons aussi à Alexandr1e plu
sieurs organismes méritant d'être s i
gnalés; ils sont composés de commer
çants de (Oton éminemment capables, 
auxque l>; nous avons souver.t recours 
pour profiter de leurs conseils et de 
leur expérience. Ces organismes sont 
des facte~rs utiles dans la propagande 
pour notre coton, dont ils facilitent 
l'éeoulement dans les marchés du mon
de. 

Toutefois, les nouveaux problèmes 
relatifs au coton, d'ordre technique, 
pratique ou économique, ne cessent de 
surgir de temps à autre. Aussi, ai- je la 
forte conviction que ces problèmes 
trouveront leur solution adéquate, grâ
ce aux efforts de cette respectable as
semblée, qui représente dignement et 
parfaitement l'ind\lStrie,l'agricuJture et 
l'économie textiles. 
Sire, 

J'implore le Tout -Puissant de Vous 
conserver pour le Pays, et de combler 

Votre Règne, de rehausser le prestige 
de Votre Nation fidele et loya le, dans 
tou!> les domaines de ses progrès scien
tifique, agricole et industriel, et de 
guider les travaux de ce Congrès dans 
la voie du succès, pour le plus grand 
bien des producteurs égyptiens et des 
;nduiitliels qui utili r- ~nt leur- coton 

Discours du Dr. 
Hendrik van Delden, 

Président de la Fédération 
Internationale des 

Associations des Maîtres 
Filateurs et Manufacturiers 

de Coton 
Sire, 

Plaise à Votre Majesté, 
C'est un des plus heureux jours de 

ma vie que celui de me trouver ici, 
comme Président de la Fédération In
t ernationale du Coton et d'avoir, en 
<'ette occasion historique, le g rand hon
neur d'exprimer, au nom du XVIIIe 
Congrès International du Coton, les 
sentiments de la plus cordiale gratitu 
de et de la plus sincère appréciation à 
Votre Majesté, pour avoir daigné ho· 
norer ce Congrès de Votre Haut Pa
tronage et pour avoi r bien voulu inau
gurer ses séances. 

Au nom de la Fédération Interna
tionale du Coton, je présente à Votre 
Majesté les voeux les plus sincères à 
l'occasion de Votre récent mariage. 

Que le Tout Puissant accorde le bon
heur à l'Egypte et à Votre G lorieuse 
D ynastie. 

Votre Auguste Père s'intéressa vive
ment au dernier Congrès du Coton t e
nu en Egypte en 1927. Il suivi t même 
de près les travaux de chaque séance. 
Nous rappelons ce grand souvenir en 
témoignage de reconnaissance, car 
nous sommes réunis ici pour répondre 
à l'invitation lancée il y a dix ans par 
Sa Majesté le Roi Fouad I er. Et c'est 
avec cles coeurs profondément émus, 

que nous évoquons aujourd'hui Sa glo
rieuse m émoire. Sans doute, Il a con
fié entre Vos mains une part de Sa 
vaste érudition sur tout ce qui a trait 
au coton égyptien. Nous, Membres de 
la Fédération Internationale du Coton 
qui comprend 22 pays - tous les pays 
qui utilisent le coton égyptien à l'ex
ception de l'Amérique, - nous nous es
timerions heureux, si les nombreuses 
affaires de l'Etat n'empêchaient pas 
Votre Majesté, de consacrer une part 
de Votre temps s i précieux, à suivre 
les travaux de ce Congrès. 

Je certifie à nouveau que nous som
mes tous sincèrement r edevables à Vo
tre Majesté, d'avoir daigné ouvrir ce 
Congrès. Ceci n ous permet de conclu
re que V otre Majesté est décidée à sui
vre les traces de Votre Auguste Père. 
Sire, 

C 'est pour la troisième fois que la 
Fédération Internationa le du Coton 
tient son Congrès e n Egypte, les deux 
précédents ayant eu lieu en 1912 et en 
1927. L es nombreux travaux utiles, réa
lisés à ces occasions et l'accueil cor
dial r éellement digne de l'hospitalité et 
de la splendeur orientales, qui n ous a 
été réservé en Egypte, ont fait qu'un 
grand nombre de délégués et de dames 
affluent aujourd'hui de toutes les par
ties de l'Europe. Nous nous intéressons 
vrvement a u coton égyptien, car il est 
l'essence de la vie de nos usines. Aus
si, sommes-nous venus voir, de nos 
propres yeux, avec quelle sagacité le 
Gouvernement Egyptien veille à la 
culture du coton pour le plus grand 
l.nen de sa population et pour la nôtre, 
qui achetons la récolte. Ce fait illustre, 
en quelque sorte, l'interdépendance en
tre les cultivateurs et les filateurs, et 
j 'estime que le principal but de ce 

· Congrès serait de déterminer d'une ma
nière décisive les relations de plus en 
plus étroites qui doivent régner entre 
Je producteur et le consommateur. En 
cette occasion p r opice, je voudrais vous 
affirmer que nous, les filateurs, dési
rons ardemment collaborer a vec les 
producteurs, par tous les moyens pos
e ibles. La hausse du prix du coton 
égyptien est le présage de la prospéri
té économique mondiale. Notre voeu 
sincère est de payer, pour voü·e coton. 
le prix le plus é levé que notre indus
trie puisse supporter. Ni le filateur ni 
l'exportateur à Alexandrie ne r éduisent 
le prix du coton; l'un et l'autre vou
draient bien vous décerner la plus gé
néreuse récompense pour vos soins et 
votre activité dans la production de la 
r.;colte. Mais n ous sommes liés par 
l'oftre et la demande mondiales, deux 
facteurs qui échappent presque totale
n1ent à notre contrôle. 

Ne voulant pas abuser du temps de 
Votre Jl.l[ajesté, je r éserve à l'une des 
séances du Congrès ma communication 
sur l'activité de la Fédération Interna
tionale du Coton. 

Nous son1mes dans le plus charmant 
pays du monde, embelli par tant de 
monuments historiques, d'une civilisa
tion qui était florissante bien avant 
celle de l'Europe. Le Comité d'Organi
sation e n Egypte nous a préparé un 
programme q ui nous donnera le plaisir 
de contempler l es plus merveilleux 
paysages d'Egypte, dont nous garde
rons, j'en suis certain, un souvenir 
inoubliable. 

Il est à espérer que l'expérience du 
présent et l'évocation continuelle de 
ce Congrès dans l'avenir, raffermiront 
nos relations fraternelles et les ren
rlront auss i solides que les trames 
d'une étoffe. afin que nous reconnais
s ions réciproquement que le bien-être 
des uns signifie le bonheur des autres. 
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Discours de 
M. W. H. Catterall, 

Sire, 
En ma qualité de représentant du 

pays Je plus important consommateur 
de coton égyptien: l'Angleterre, - ce 
m'est un grand plaisir de joindre l'P-X
pression de notre plus profonde grati
Lude envers Votre Majesté, pour avoir 
as.:gr:è inaugurer ce Congrès. En ce 

fa.i~ant. Votre Majesté a suivi l'exem
p~e ds Son Auguste Père qui dirigea 
avec.: une haute sagacité la politique 
cctr r.nièr" du pays et qui s'intéressa 
v.'JE'ment à toutes les questions se 
rntt2chant au coton. Nous assurons à 
V otre Majesté que le coton égyptien 
vr-t;upe la première place parmi les co
tons dl< monde et que les variétés pro
dU!ct-'i par Votre pays trouveront tou
jours un marché, du moins tant que 
dm er L l'organisation actuelle. En An-

gletc rrE' nous s01nmes et continuerons 
à être fidèles à Votre précieux pro
duit. et je suis sûr que les autres pays 
a.logmePteront aussi leur consommation 
de cotor égyptien. 
S1re. 

Le temps de Votre Majesté est pré
cieux, aussi je sollicite d 'Ell e la per
mimoiou. d'ajouter nos remerciements à 
~e n;, déjà exprimés par notre Prési
dent pour avoir daigné présider à l' i
n~tupn·ation de ce Congrès. 

--------------------·---------------------

LES TRAVAUX DU CONGRÈS 
---------·------------·-----·----------------

J r.ucli commencèrent les travaux 
du Conarès. Plusie~œl's communica
tinus fLtren t présentées et discu
tées. 

S.E. Ab<lel \'.'ahab pach::L fnt 
nommé lJrésidcnt de la Séance. 

Le Dr Van Deld.en prit Li abord 
la parol e, passant en revue l'actl· 
vilé de la Féaér<( .ion Internatio

·Jlaltl dos FiJateurs depuis 18 der 
n.ur Cor1grès el soulignant l'impor
tance des travaux de la Confél·enC'è 
a,ctuolle. 

t> uis, S.K Allmccl Abclel 'VahaiJ 
pacha, i>renr.r.nt 1 a parole, sou.li.gtLt 
les rfforts qui ont été fai.ts et Jes r é 
..;ülln ts oblcn us pour l' améliPralioll 
dr' la culture du coton. Si la qua
l'té elu coton égyptien est univer
Sl' llernen L appréciée et r econnue 
snrérieLH·e aux autres, cela n' est 
po'nt dù seulement à la résis tan
ce naturelle de sa fibre, mais aus
si aux mesures scientifiques, lé 

gi.slatives et administratives adop
tées depuis quelques années pour 
mainLenlr et améliorer cete qua
lité. Aujourd'hui 95 ofo des grai
nes ensemencées sont r igoureuse
rn en l sélect:onnées. 

« S'il y a aujourd'hui une« cride 
du coton " - c'est la crise du bon 
coton - dit le président du Comi
té Mixte Egyptien du Coton. - Il 
est de lrop bonne qualité pour 1~ 
prix que demande l'industrie. ou 
qu'ell e est capable de payer. I.a. 
crise sera terminée le jour où le 
cultivateur se verra bien payé 
pour la production de bon co torf 
cl que le soin qu' il apporte pour 
a voir une bonne récolte - un soin 
b8m1coiJp plus particulier que dans 
les autres pays producteurs 
trouvera sa récon1pense. » 

L'orateur rappela ensuite l'oeu· 
vre accomplie par le Comité Egyp
tien du Coton depuis sa fondation, 

pour faire régner l'harmonie entre 
les intérêts ùes fila teurs et des ex
portaleurs de cc-ton. Certaines 
questions eurent une solution pp,r
manenLe, notamment celles des mé
langes des variétés <le coton. D'au
tres plus d.élicates nécessitent en
core des discussions. Enfin, S.E. 
Abdel \;vahab pacha termina en se 
réjouissant des résultats acquis 
grâce à l 'œuvre du Comité Egyp
tien clans le domaine de l 'exporta
Lien cotonnière. 

On passa ensuite à l 'ordre dll 
jour. Nous publions plus loi.n quel
ques-uns des mémoh·es présentés. 

D'autrP. part, le Dr L awrence 
Balls. présenta un mémoire sur ln 
résistance du coton, M. H ancoc.k 
parla des travaux de l'Usine de 11. 
Filature expérimentale et M. D. S 
Gracie a soumis une communica
tion snr le coton et les sols égyp
liens. 

------------·------------------------

LA PRODUCTION ET L~E CONTROLE 
DES V.~~RIETES DE COTON 

--------------------·-----------------------
Mémoire soumis par le Dr,. J. Templeton 

Pa1111 i l Ps cunununications qw 
tarent faU es jeudi matin, ceL
l e, r7LL Dr. Tempteton suT La pro
dur /ion ct le contrôle des variétes 
tÛ• r<J.fOH fut pru·tictdièrement re
li/fi rqnée. tY ous 11ensons que nos 
lact.eu.1 s trouveront intérèl à la lire 
ci~ rll'\ SOllS : 

·Lw première partie elu sujet fai 
sant l'objr! cle ce mémoire est 
l' une rie celles qui, sous certains 
rupports, lt'C'sl gnèro populaire 
panni les fllo.teurs e1 les négo· 
cianls. Les filateurs so111 habitués 

lt utiliser une certaine variété, 

certains l ' une, certains l 'autre, 
tandis que les négociants sont ac
coutumés à nwnicr ces variétés 
q:ui, pendant un certain nombre 
d'années, ont cous!ilué le stock du 
l'ays . .Je présume c1ue ces derniers 
commerçants préférerai cul, pour 
des raisons éviduntes, n 'avoir pas 
à s'occuper cle \'ariélés nouvelles 
ct que les prenliers se contente
raient fort bien de continuer à 
ntiliscr la yarié!é cpr'ils ont trou
\'ée r emplir leur lml, peu enclins 
qu'ils sont à en essayer une nou
velle . Cependanl, l'appar-ition d 'u
ne variété nouvelle peut avoir de 

sérieuses conséqu ences pour cer
Lains filateurs en ce sens qu'elle 
peut de fait se substituer à cell e 
qu'ils emploient d'ordinaire. 

Toute nouvelle variété est par 
conséquent et en premier li eu mal 
venue de l'industrie. 

Il n'en est toutefois pas moins 
ce1·tain que la recherche de varié
tés nouvelles est rendue nécessai
re de par l'action d'une tierce par
tic ùc l'industrie, c'est-à-d ire, le 
cul! ivateur dans les intérêt duquel 
l'éleveur cle plantes doit en prin
cipe travailler. 
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La production 
Une nouvelle variété de coton 

prend son ongine, dans chaqu_e 
cas dans une seule plante hybn
d e, 'entre d eu x variétés différente~. 
Si une seu le variété de coton était 
absolument pu re, il serait impos
sib le d'en tirer une variété nou
velle. C'est par le croisement de 
deux variétés que s'obtiennent les 
variétés nouvell es. 

Dans un pays tel que l '.~g_Ypt~, 
où croissent plusieurs vanetes, Il 
s'établit d'une façon naturelle et 
au hasard une certaine proportion 
de croisements, ceci de par l'ac
tion des insectes; de cette façon 
a ucune plantation de coton n'est 
absolument pure et un certain pe
tit pourcentage existe toujours, 
qu i diffère du type .. Il en est par
m i ces derniers qm accusent des 
caractér istiques désirables, d'au
tres le contraire. Quand on décou
vre une p lante à caractère désira
ble, la graine en est semée l'an
née sui vante et les plantes qu'elle 
produit examinée quant à toutes 
ses caractéristiques. Ceci est ren
du nécessaire par le fait que la 
semence provenant d'un croise
ment ne produit pas un type nor
mal. D 'autres sélections et exa
mens doivent être faits d'année en 
année, qui portent sur les familles 
provenant de plantes simples, 
avant que l'on ne puisse isoler le 
type désirable; pendant ces an
nées on doit prendre de grandes 
précautions contre la contamina
tion de chaque plante par pollma
tion de tout autre pollen que le 
s ien propre. Comme exemple de 
l 'étendue de cette fraction des 
tr avaux exécutés, disons que 3.000 
plantes simples sont examinées 
chaque année en ce qui concerne 
le poids de la capsule, G.O.T ., la 
longueur de la fibre, etc. 

A toute époque, un grand nom
bre de familles possédant appa
remment des caractéristiques dé
si rables sont entre les mains elu 
personnel de la section botanique. 
Une somme considérable d'essais 
minutieux, s'étendant sur plu
sieurs ::.;nnées doit être exécutée 
avant que nous ne puissions déci
der si ces caractéristiques désira
bles sont présents ou non. Lorsque 
nous avons acquis la conviction 
qu'une certaine famille possède 
des qualités exceptionnelles on la 
soumet a lors à des essais sur une 
vaste éch e1J e en comparaison des 
r ésultats fournis par les variétés 
existantes et, pendant cette pério
de de deux à trois ans, dr s quan
tités croissantes de la grane sont 
produites. 

Quant à la qualité, la fibre pas
se par les mains d'un des classifi
cateurs les plus renommés d'Ale
xandrie et, jusqu'à une date ré
cente, elle a été filée au Shirley 
Institute de Didsburv. Depuis 1935, 
cependant, l es essais de filature 
ont ét.é exécutés dans not re pro
pre filature, à Giza. Des P"''les 

spécimen sont également fourn ies 
aux filateurs intéressés, en Angle
terre et ailleurs dont la collabo
ration, dans ces' travaux cl'_essais, 
est particulièrement appréciée. 

En ce qui concerne 1~ rende
ment des essais sont falts clans 
les f~rmes appartenant au Minis
tère de l 'Agriculture (section agro
nomique), les Domain_es de l 'Etat, 
et même chez des cultivateurs par
ticuliers, à des intervalles régu
liers dans toute l'étendue du 
pays. Non moins de quarante , es
sais sont exécutés cltalrue annee. 

L'essai final qui décide si la va
riété nouvelle est acceptable ou 
non est représenté par son rend~
ment monétaire par acre, c'est-a
dire le produit de son rendement 
par son prix. 

Quand tous ces essais nous ont 
finalement convaincus qu'une va
riété nouvelle est définitivement 
supérieure à une _variété . existan
te il reste encore a convamcre les 
c~ltivateurs, négociants et fila
teurs de sa valeur r.éelle. 

La méthode de production d'u
ne variété nouvelle précédemment 
décrite est généralement appelée 
sélection de plantes simples . Il 
convient toutefois de se rappeler 
que la plante sélectionnée . est un 
hybride produit par le cr~1sement 
de deux variétés par les msectes. 
Un exemple caractéristique de va
riété nouvelle produit de cette fa
çon est celle qui a ~u 1~ plus d~ 
succès le Giza 7. Select10nnée a 
l'orio-i~e comme plante simple 0 . 
dans un champ d'Ashmoun1 en 
1921, ce n'est qu'en 1925 que nous 
acquîmes la convirtion de ses qua
lités exceptionnelles. Des essais 
furent alors exécutés sur une lar
ge échelle jusqu'en 1929. des quan
tités croissantes de graines étant 
produites concuremment. Son his
toire subséquente est bien connue. 

On remarquera que not:r:e nou.
Vll1e variété nous a obligés a 
poursuivre pendant près de dix 
ans des travaux do sélectionne· 
ment et des essais avant qu'elle ne 
pût êt:e vraiment lancée. 

Dans la méthode de sélection de 
plantes simples, on notera égale
ment qu'un seul parent de l'hybri
de est connu de l'éleveur, c'est-à
dire la variété clans laquelle il a 
été choisi; l'autre est inconnu. 

Dans la deuxième méthocle de 
production d'une Yariété n~u.velle, 
l'éleveur fait, de propos dellbéré, 
ce que l'insecte fait an hasard. 

Il choisit les parents, chacun 
possédant les caractéristiques dési
rables quoique distincts et opère 
un croisement dans l'intention de 
combiner les carartéristiques dé
sirables du rouple d a ns une nou
velle variété. Dans la pratique, les 
choses se passent rarement com
me on le désire. Dans bien des cas 
la variété nouvelle - si elle est 
en fin de compte produite - se 
trouve posséder unr caractéristi
que (ou des raractéristiques) ab
sent(s) chez l'un ou l'autre pa
rent. Cependant, le point de dé-

-----------------------------

part, dans cette méthode! est une 
fois de plus une plante simple hy
bride. La procédure subséquente 
est exactement la même que dans 
la méthode décrite ci-dessus. 

Des exemples de variétés prod_ui
tes de cette manière sont le Giza 
12 (Sakel x Ashmouni) et le Gi · 
za 26 (Sakel x Sakha 10). 

Le contrôle 
La méthode de contrôle des va

riétés de coton égvptien est très 
remarquable par son efficacité et 
je m'aventurerai à_ dire sru'il n'e
xiste aucun pays ou la recolte_ C?
tonnière ne soit mieux sun·eillee 
qu'on Egypte. 

La position maîtresse est occu 
pée, à ce sujet, par la sectJ?n bo
tanique de Giza. La grame la 
plus pure (nucleolus) de toute va
riété donnée est cultivée dans une 
caa-e en fi l de fer dont les mailles 
sm~t suffisamment petites pour 
empêcher l'accès de_s insectes res· 
nonsables des crmsements. La 
a-raine résultante est alors semée 
~ur une étendue d'environ elix fed
clans appartenant à _une ferme cl"? 
,,.ouvernement (sectwn agTonomi
que) ou sur les domaines de l'Etat, 
n11 rentrE' rl'1m rhamn crui prncluit 
déjà la variété sous une fo rme lé
gèrement impure. De cette façon 
on réduit au minimum les chRncl?s 
de croissement, quoique, natu r elle
ment, on ne les élimine pas com
plètement. La graine l?royenant 
de ces dix fedclans est ltvree aux 
u-1 os cultivateurs sons contrat qui 
les oblia-e n remettre la graine ré
sultante'"' au Ministère de l'Agri
culture, lequel la distrihuf' parmi 
les netits cultivateurs. L'opération 
entière de renouvellement de la 
o-raine pst exécutée chaque année 
;vec rég·nlarité en ce qui co~cerne 
tontes les variMés d'origine gou 
vernempntale. lesquel les, li vrées à 
la culture commerciale, forment 
inscru'n 9fi % de la récolte ég~·p
ti en ne. 

On rf'marquera que , tous les 
ans. après que la graine r·ure a 
quitté la ferme de la section hota
nicrue, nne contamination Re pro
duit né~"'l?ssairement. Au cours des 
dCllX premières années, celle-ci ne 
fut crue légère, mais elle a augmen
té depuis lors. 

Dans le but de conserver la pu· 
ret.é de la variété, dans crrtaines 
limites. la loi sur l e contrôlE' cle la 
grain!? fut promu lguée 011 1926: el
le ordonne que les échantillons cl<• 
toutes les grainl?s destinées à l 'l?n
sf'mencement cloiYent en nremirr 
lieu être soumis an Ministère 
de l'Agriculture où ils font l' ob
iet d'un essai de pur_eté de. ln; 
part de la section botaniq11e. ams1 
qnc cl'nn autre concernant la ~er
mination cle la part cle la sectiOn 
de protection de la plante. Seule, 
la g-raine reconnue comme possé
dant le standard de pureté par la 
section botanique peut être uti lisée 
pour les semailles. 
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Telle est, en résumé, la méthode 
le contrôle .elu J.'enouvellement de 
la graine, méthode qui a fait plus 
rrne toute autre pour maintenir la 
pu roté cl es yariétés de coton égyp
tien, rruoique l'applicaUon de la 
loi hien connue No. 51, de 1934, 
'lui prohibe le mélange de variétés 
se soit aussi montrée utile sous 
rf' rapport. 

E11 cOJiclusion, j'espère que les 

filateurs remarqueront que le con
trôle des variétés exercé par la 
section botanique, le Ministère de 
l'Agriculture ou le Gouvernement, 
ne porte que sur la puTeté de la 
variété. Une fois seulement, et 
clans des circonstances exception
nelles, il est arrivé que le Gouver
nement a songé à exercer son 
contrôle sur l.'acTéage d'une varié
té; ceci se produisit en 1930, an-

née où il le restreignit dans le cas 
du Sakel. Cette expérience ne se 
répétera probablement pas. Je 
Youdrais également insister sur ce 
fait qu'aucune des organisations 
sus-nommées n'a rien à dire au 
sujet du prix auquel seront ven
dues les variétés nouvelles. Ces 
dernières se vendent tout simple
ment au prix qu'elles commandent 
sur 01arché ouvert. 

----------------------·-----------------------

L' Aveni.r prochain, des V ari,étés 
de Coton Egyptien 

-------------------·----------------------

Mémoire présenté par M" C. H. Brown 

Les problèmes suscités par les 
variétés de coton égyptien ne. sont 
pas en voie d'être simplifiés. On 
ne peut en effet s'attendre à une 
simplification jusqu'à ce qu'on ait 
découvert deux ou trois variétés 
offrant des mérites si frappants 
que la culture d'autres variétés 
dovienclralt inutile. La position 
actuelle caractérisée par les chan
gements constants des variétés 
cultivées n'est du reste que le ré
sultat de la sélection ininterrom
pue de variétés nouvelles possé
dant de plus hautes qualités que 
celles déjà existantes. Il con vient 
ici de souligner que, quelle que 
soit la répugnance mani.festée par 
les filateurs envers ces change
ments continuels, chacun de ces 
derniers constitue une améliora
tion, soit sous la forme d'un béné
flee plus élevé pour le planteur, 
soit clans l'offre faite au filateur 
rl'un colon qui, 8 valeur égale, est 
meilleur marché crue celui qu'il 
cn1plovalt aupa•·avant. Ce résul
lnf n'ost que la co11séqnence d'u
llC' rf>dnciion clp;::, frais de produc
tion c1e tonte qualité donnée et 
r!'nrluP possible par un rendement 
~11péricnr . 

lï:n v11e de l'application de nos 
111&lhorleR cle sluYoillance de la 
gTninC', "il n'est pas vrai de düe 
rruc tonie variété finit par dispa
rnîtrc pareo qu'elle a suhi une 
rlrrrénération. T'dAme le Sal<el est 
toniom·s lr SnkPl: il poss0rle en
core lrs crnnlitrs qu'on lui recon
nni.'·"flit, clisonR il Y a elix ans. Il 
f'.·istern tnui01ns ·des variations 
dans ln fihre dr district en clis
irict et d'1111c ferme ù l'autre; de 
11lt1s. comme une nonvelle variété 
étrnd son rlomainr s11r clos snpcr
fidPs granclissantcs, il est fatal 
qur cette rnlture tomhe dans cles 
mains moins rxpérimentées. Les 
com11araisons frti!rs entre les va
riMés, qui sencnt à déterminer 

les décisions de la Section botani
que, sont toutefois des comparai
sons directes de graines égales en 
bonne qualité, obtenues dans des 
<;onditions également saUsfaisan
tes de culture; il s'ensuit que tou
tes les différences mettent en re
lief les mérites intrinsèques des 
variétés comparées en ce qui con
cerne et le rendement et la fibre. 

C'est par l 'emploi de pareilles 
méthodes de comparaison que 
nous pouvons acquérir la certitu
de que les variétés à présent en 
discussion représentent de vérita
bles améliorations. 

L e facteur principal du problè
me des variétés au cours de ces · 
dernières année·s , a été le rem
placement graduel du Sakel par 
le Giza 7 culminant par l'addition 
d'un contrat de Giza 7 sur le mar
ché d'Alexandrie et la substitu
tion elu Giza 7 a11 Sakol comme 
base du contrat à Jongue fibre de 
Liverpool. Jl n'est pas question 
de revenir sur ce changement, ni 
de faire revivre le Sakel. Grosso 
modo, le Giza 7 accuse un rende
ment plus élevé de 40 % et perd 
environ 15 % sur la valeur de la 
fibre. Il est donc certain que per
sistera ce remplacem ont continu 
du Sake! par le Giza 7. Toutefois, 
i.l existe d'autres variétés dans le 
groupe à longue fibre q11i rendent 
la situation compliquée. Le Maa
rad semble relativement stable sur 
une superficie de 70.000 à 80.000 
fcddans ct croît principalement 
clans la province orientale de 
Sharkia. Il n'est pas vu d'un très 
bon -oeil de la part cles planteurs 
de la zône septentrionale, le ho
me du Sakel. Le Sakha paraît 
aussi avoir atteint 1me position 
comparativement stable sur une 
superficie de 40.000 fedclans. Cet
te variété résiste à 1' étiolement 
(vvi lt) et accuse un rendement su
périeur à l'égrenage, ce qui la 

fait recommander; toutefois, il ne 
semble pas être aussi apprécié 
que le Sakel sur le marché, fait 
qui naturellement contrarie son 
extension. D 'après nos propres es
sais portant sur des échantillons 
commerciaux et sur une moyenne 
des trois dernières saisons font du 
Sakha 4 l'égal du Sakel pour les 
grades élevés et le supérieur de 
celui-ci pour les grades bas. 

Une autre variété nouvelle à 
longue fibre est le Giza 26 ; il ap
paraît maintenant sur le marché 
où il excite un intérêt, ce qui est 
iout naturel étant donné qu'il 
constitue la meilleure qualité cul
tivée jusqu'à présent en Egypte, 
possédant comme il le fait une 
supériorité nette de 5 % sur Je 
Sakel au point de vue de la résis
tance du fil. Comme son ronde
ment, quoique non élevé, est lé
gèrement supérieur a celui du 
Sakel, il est évident qu'aucune 
excuse ne peut être avancée pour 
cont-inuer la culture clc cc dernier; 
clc fait, la superficie restante con
sacrée à pr6sent au Sakel devrait 
être réduite le plus 1ôl possible. 
Soit que les cultivateurs préfère
rent produire du Giza 26 ou cher
cheront une variété à plus haut 
rendement dépendra sans aucun 
doute et entièrement des primes 
que commandera ce coton . Nou s 
conseillons à tous les filateurs des 
numéros fins de le mettre à l'é
preuve aussitôt que possible. 

Il est maintenant de mon devoir 
de vous soumettre officiellement 
notre variété la plus nouvelle, le 
Giza 29 que nous con~mencerons à 
propager d'abord sur 100 feddans 
au cours de la saison à venir. Cet 
essai est justifié par ce fait que la 
variété nouvPlle possède le rende
ment le plus élevé de tontes CI)Jl es 
à longue fibre. Comme C(ualité le 
Giza 29 égale le Sake! et son ren
dement est le même que celui du 
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Giza 7. On comprendra, dès lors, rieur à celui du Giza 7 (et dès lors 
qu'il constitue un compéti_teur de à celui du Giza 29 ; de plus, il se 
premier ordre. Il ne s'ag1ra plus, prête fort bien au remplacement 
désormais, du remplacement du du Zagora dans les provinces si
Sakel par le Giza 7, car évidem- tuées au sud du delta, là où le 
ment le Giza 29 pourrait se subs- Zagora est à présent cultivé. Jus
tituer avantageusement à l'un et qu'à présent, les filateurs ne lui 
l'autre, comme aussi au Maarad. ont pas manifesté un intérêt bien 
Nous entrevoyons donc un avenir marqué quoique ses qualités méri
très favorable pour cette variété et tent leur attention. 
envisageons une extension annuel- Sa fibre est aussi longue que 
le de sa culture. Naturellement il celle du Giza 7 mais est plus gros
n'égale pas le Giza 26 en qualité, sière; elle fournit un fil régulier 
de sorte qu'une place peut encore dont la résistance tient le milieu 
être réservée à ce dernier et dans entre celle de l'Achmouni et le Gi
l'avenir parmi les variétés à lon- za 7. Comme son prix est inférieur 
gue fibre .Le facteur déterminant d'un dollar entier à celui du Giza 
sera la prime commandée par le 7 il n'est pas douteux que ce co
Giza 26 sur le Giza 29. ton devrait trouver un débouché 

Aùssitôt que le Giza 29 aura facile. Je puis prédire sans crainte 
conquis une position ferme, il est que des quantités croissantes de Gi, 
probable qu'on pourrait aussi per- za 12 seront cultivées au cours des 
mettre au Sakha 4 de disparaître. quelques années à venir, étant 
A tout prendre, la position du donné surtout qu'il s'est montré 
groupe à longue fibre n'en sera avantageux pour l'Egypte méri
dès lors que plus forte. Il resie ce- dionale, la fibre de ce district 
pendant à décider si les mérites étant sensiblement plus fine et 
agricoles marqués des variétés à plus forte que celle produite dans 
fibre moyenne ne les rendront pas le delta. 
plus attrayantes au cultivateur Le Giza 12 représente le coton du 
que même le Giza 29. delta possédant à présent le ren-

La plupart des filateurs ont dement le plus élevé, mais les tra
maintenant entendu pa_rler du. Gi- vaux de sélection menés à bien par 
za 12, la meilleure vanété à fLhre la Section botanique ont récem
moyenne à présent cultivée. Elle ment produit un grand nombre de 
commande un rendement supé- snjets nouveaux à haut rende-

ment, lesquels font encore l'objet 
d'essais. Certains d'entre eux sont 
remarquables pour leur haut 
pourcentage à l'égrenage ; aucun 
d'eux ne se recommande particu
lièrement pour sa fibre mais il 
n'est pas douteux que, lorsqu'un 
choix aura été fait du meilleur, 
nous aurons en main une variété 
commandant des standards entiè
rement nouveaux quant au rende
ment par feclclan. Je vous soumets 
des échantillons de plusieurs de 
ces sélections nouvelles afin de 
vous faire voir le genre de coton 
que nous avons en vue. Il doit être 
clairement déclaré que la fibre la 
moins bonne <:le ces suiets est meil
leure que celle de l'Ashmouni. 

Pour finir, j'ajouterai simple
ment quelques mots concernant 
deux cotons nouveaux qui sont 
soumis à l'essai pour être substi
tués, si possible, à Ashmouni, l'un 
et l'autre ayant donné d'excellents 
résultats au cours d'essais compa
ratifs avec l'Ashmouni en Haute
Egypte. Il s'agit du Giza 31, un 
coton fin et de couleur claire four
nissant un fil de bonne rési tance 
mais à tendance plutôt noueuse 
(cmeppyn) et le Giza 33 qui est 
long, mais grossier et ne produit 
qu'un filet de résistance égale à 
celle de notre Ashmouni actuel 
(Giza 19). 

---------------------·---------------------

Aspect Économique de 

du Coton 
---------------------~---------------------

Mémoire rédigé par le Dr .. Tewfick Fahmy 
La première variété de coton 

qui fut cultivée en Egypte était du 
type Ashmouni à courte fibre et 
r ésistant à l'étiolement (<< witt n), 
ùurant le règne de Moham•'d Ali 
pacha, premier Khédive d'Egypte, 
des graines de différentes variétés 
de coton furent importées dans ce 
pays et parmi elles se trouvait la 
variété Sea-I~land, si snsccp~ible 
à cet étiolement. Comme il n' exis
laH à cette époque aucune régle
mentation quant à la dislril>ution 
d8 la graine, les différentes varié
tés se mélangèrent d'une manière 
lrès marquée. 

En 1887, la varieté Mit Afifi ap
parut, laquelle par suite de !a su
périorité de sa fibre sur ~elle de 
l'Ashmouni devint très populaire; 
pour celte raison, et malgré "'1. 
légère susceptibilité à l'étiolement, 
sa culture s'étendit sur l' ensemble 
du Delta. 

Un certain nombre de variétés 
suivit le Mit Afifi mais n'atteigni-

rent son impo1·La11ce qu'en 1911, 
époque à laquelle on fit connais
sance ave.~ le Sakellaridis. Cette 
dernière variété, gr:'i.ce à sa fine 
qualité, fit graduellement des pro
grès sur la cult11re de l'Afifi, l'Ab
basi, le Yanoviich et d'autres va
riétés pour s'y substituer, ceci à 
tel point que son étendue en 1922 
atteignit 1,358,165 feddans ou 75% 
do la superficie totale cultivée en 
coton; passé cette année, il se mit 
à décliner progressivement jus
qu'à 161.300 feddans, ou 8% de la 
superficie totale; son déclin fut 
donc de 88% de 1922 à 1937. 

Tl existe deux raisons expliquant 
cette réduction de 1 'a créage li v ré 
au Sakel .Ce sont d 'abord les per
tes dues à l'étiolement, puis la 
chute des cours du coton pendant 
la crise. Ces deux raisons incli
quent clairement pourquoi le Sa
kel, dont le rendement était déjà 
inférieur, ne put soutenir la con-

cm-renee des variétés à fibre plus 
courte mais résistant à la maladie 
de l'étiolement. 

Quant apparut le Giza 7, sujet 
cle quali.té moyenne, de bon ren
dement, et résistant aussi à l'étio
lement, que l'on elevait au finis
tère de l'Agriculture, on le subs
titua au Sakel dans un grand 
nombre de localités sit nées au 
nord elu delta, ce qui eut pour ef
fet de faire tomber claYantage l'a
créage du Sakel à partir de 1930 
jusr1n'à présent. 

La première tentative de rem
placement elu Sakel par un type 
de qualité semblable mais résis
tant à l'étiolement est représentée 
par l'isolation du Sakha 4. Ce der
nier est un sujet de qualité et de 
rendement pratiquement égaux à 
ceux elu Sakel; comme il est résis
iant il se montre supérieur au 
Sakel sur des terrains où ce der
nier subit des dommages impor
tants par suite de 1 'étiolement. 
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L·acz·éage cultivé en 1937 était 
de 11.:331 fedùans . Son augmenta-
1 ion ,au cours cle ces dernières an
nées, semhle avoir connu son apo
gee par suite de la forte concur
rence fJUe lui fait le Gi za 7. 

Quoique le Giza 7 résiste à l'é
tiolcnzCJzt et comn1ande un rcnde
!lll'lll satisfaisant, on ne peut, à 
cause de sa qualité intermédiaire, 
le cousidérer comme un bon rcrn
plaç<wt elu Sake!. D'un autre côté, 
Jp Sakha 4, bien que de qualité 
égale à celle du Sakel, accuse uu 
n•Jtdement üop bas pour le met
tre en 1ncsure de faire concun·en
cc aux autres sujets nouveaux à 
fibres plus courtes 111ais de ren
dezncnt 11lus élevé. 

Pendant la période ]Jrécoce de 
sélect ion, il fut COll Sidéré qu'on 
pouvait difficilcmenl combiner 
l'iztunuuité et la haule qualité, et 
que la verte de qualité pouvait 
être con1pcnsée par une haule ca
paci lé de rendement. A J'heure ac
li!clle, il est devenu possible de 
combiner une qualité supérieure, 
une forte capacité de rendement et 
1111C réelle intmlmité. 

ll s'en faut de beaucoup, néan
Juoins, que cc résultat ne puisse 
Mre atteint dans tous les cas, car, 
parfois, le sujet résistant et choi
si une seconèle fois ne se montre 
pas identique à l'Ol'iginal; donnons 
ici. comnzc exemple la seconde sé-

lection faite du Giza 26, qui cons
titue la meilleure qualité de coton 
égyptien. D'autre part, il arriva 
que le sujet faisant l'objet d'une 
double sélection et rési tant n'ail 
pas moins de 1nériles que ceux de 
l'original. 

Pour rendre possible une com
binaison de qualité, de capacité 
de rendement eL d'immunité, il 
est nécessaire qu'existe une étroi
te collaboration entre les Sections 
botaniques et mycologiques. Le 
lJOtaniste élève du coton ayant une 
fibre de qualité désirable et une 
capacité de rendement voulue; de 
son côté le mycologue proc.ède à 
des essais de résistance à l'étiole
ment et à une seconde sélection 
J10lH' assurer une imnnmité totale 
là oü il est nécessaire. De cette 
manière, il devient possible de 
combiner les trois caractéristiques 
dési.rables. La nouvelle sélection 
de Giza 29 constitue un bon exem
ple de cette combinaison . 

Le Giza 29 est un sujet hybride 
qui prend son origine clans un 
croisement entre Je Sakel (Sakha 
3) ol un Pima (l\1aarad); il accu
se un haut rendement, possède 
nne qualité, à la filature, égale à 
celui elu Sake]; toutefois on n'est 
pos encore complètement rensei
gné quant à sa résistance à l'é
tiolement. Soumis à des conditions 
d 'infection, il connaît la ségréga-

lion et donne naissance ù un nom
bre à peu près égale de plantes 
saine et de maladives. Le travail 
de nouvelle sélection, commencé 
l'an dernier, nous fait espérer que, 
d'ici trois ans, un ujet résistant 
sera isolé, lequel se montrera, au 
J;Oillt de vue de la qualité et de 
la capacité de rendement, non in
férieur ù. l'original. 

A part le Giza 7, plusieurs su
jets résistants ont déjà été isolés. 
Les plus importants d'entre eux 

ont le Giza 27 et le Giza 32 C. 
Jusqu'à présent, on les compare 
au Giza 7 en ce qui concerne 
leurs mérites écouomiques. JI 
existe certains signes montrant 
que Je Giza 32C est défini.tivement 
supérieur au Giza 7 au point de 
vne de la qualité (coum1c aussi à 
celui elu rendement). Si l 'on ob
tient confirmation cle tels résul
tats, il y aura lieu de comparer 
ce sujet au Giza 29, puis de choi
sir le meilleur d'entre eux pour la 
propagation. 

La seconde sélection pour résis
tance est constamment poursuivie 
en collaboration avre la Sect ion 
botanique ct dès que des sujets 
désirables ont été fixés quant à 
l'immnnité totale, on les compare 
avec les meilleurs sujets établis 
et ceux qui se montrent supérieurs 
servent ensuite à la propagation. 

La Seconde Réunion du Congrès 

Cc matin le Congrès tint sa 
deuxième séonce de travail. S.A. 
le p1·' nee Toussoun assistait à la 
réunion. 

S.E. Hussein Sirry pacha, sous
sf'rrétaire d'Etat au ministère des 
Travaux Publics, donna quelques 
explications fort intéressantes sur 
l'Extension de l'Irrigation Estivale 
c répondit à quelques questions 
q11' lui furent posées à ce suj ~t. 

Osman Abaza bey, directeur gé
néral des Domaines de l'Etat, pré
srnta ensuite son mémoire sur le 
rt>le clans l'agric111ture égyptienne 
llr l'fldministration des Domaineq 
de l'Etat. 

I.e mrmoire souleva quelques in
trrvcntions, notamment de la part 
dP Fouad pacha Abaza. La conclu
sion rle la discussion fut faite par 
S.R i\hclcl vVahab pacha 

Hussein bey Enan, secrétaire 
général du ministère de l'Agricul
ture, fit un intéressant exposé sur 
les pct'spectives mondiales de ln 
production du coton. L'étude d'E
nan he)' comporte une précieus8 
comparaison enfre les progrès Je 
la production de la soie artificielle 
(ra)·onne) et le coton brut, mon· 
trant que si l'une progresse <'9 
n ·est pas nécessairement au détri
ment de l'autre. Le coton continue 
ù. maintenir sa forte position sur 
les marchés comme produit essen
tiel : sa réputation parmi les ma
tières premières de première nr
re. sité reste intacte et il est clou-

teux qu'on assiste à une substitu 
tion par les fibres artificielles. 

Les communications qui suivi
rent présentent un intérêt primor-

clial pour l'Egypte. Elles traitaient 
de la lutte engagée en Egypte con
tre les ennemis du coton - dont 
les principaux sont le « ver du C')
ton » et le « ver de la capsule n. 
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M. Ibrahim Bishina présenta le 
problème avec une lumineu se clar
té et donna un aperçu général des 
méthodes pratiques de la lutte en
trepr ise. 

« Chaqu e é~é une campagne de 
grande envergure est ouverte en 
vue de recueillir les masses d'oeufs 
pondus par le ver du coton et lit
téralement p lus d'un million de 
personnes participent à l a lutte 
entreprise pour sauver la précieu
se récolte. « L'omdeh » de ch aque 
village divise la culture cotonniè
re parmi ses « sheikhs " et chacun 
de ces dern:ers est tenu de fain~ 
son rapport, ;à. la fin de la journée, 
concernant l 'état de ct·oses sur bt 
superficie qui lui a été allouée, 
l 'acLivit,é qui s'y manifeste et le 
degré de répression obtenu. Les 
« omclehs » de chaque groupe de 
oing à d ix villages adjacents sont 
p lacés sous la surveillance d'un 
« moawin » du ministère de l'Agri
culture, lequel est tenu de veiller 
à ce que chaque propriétaire, 
sheik ou omdeh travaille avec ar
deur. Dès le matin jusqu'à une 
heure tardive de la soirée, il doit. 
inspecter les villages placés sous 
ses soins, veillant d'un oeil jaloux 
à ce qu 'il soit reméd:é sans retard 
à tout cas de négligence pouvant 
devenir la cause d'un d,égât 

Les cinq ou six moawins de cha
que district ont pour devoir de fai 
re leur rapport à l'ingénieur agri
cole. Le travail de ce dernier e!'t 
semblable à celui du moawin mais, 
considérant qu'il a un district p lus 
étendu ;à. su rveiller, il se sert d'u
ne motocyclette pour se déplacer. 
avec rapidité. A la fin de la jour
née, il est tenu, à son tour, de 
prendre contact avec le sous-inspc,> 
teur et de lui soumettre son rav
port sur la situation. Le haut per
sonnel, de l'inspecteur au mini3-
tre lui-même, consacre une grande 
partie de son temps et de son éner
gie à poursuivre la campagne, fai
re des plans, organiser, inspecter 
et inspirer. Ces travaux ne sont 
d'aucune façon simples car il y a 
lieu de surmonter beaucoup de dif
ficultés. Les attaques peuvent s é
tendre sur plusieurs mois au cours 
desquels des recherches constante,; 
sont nécessaires et le fellah est Sll
jet à se fatiguer. » 

Le succès de la campagne dé
pendant essentiellement de l'aLti
lude du fellah, les autorités ne 
manquent pas de lui prêter la 
main par des prêts, par la reduc
tion des tarifs de transports pour 
permettre une lutte massive, par 
la propagande, etc.... et quelque
fpis par la contrainte. 

ration des tuteurs de coton (qui 
serait très efficace mais malheu
reusement n'est pas appliquée) -
l'ensemencement précoce, les mo
yens chimiques et les moyens bio
logiques. 

Ce fut au tour du M. K.amol, 
premier entomologiste au ministè
re de l'Agriculture, d'exposer 
quels étaient ces moyens biologi
ques. Le principe en est de lutter 
contre les vers elu coton par des 
moyens naturels : soit en em....P lo
yant des parasites voraces, enne
mis naturels de ces vers, soit des 
animaux insectivores, soit en pro
pageant une maladie aux insectes 
nuisibles. Un léger malaise elu 
conférencier ne lui permet pas de 
poursuivre jusqu'au bout sa com
munication extrêmement intéres
sante, qui sera reprise cet après
midi : 

l\1. Balls exposa ensuite les con
ditions climatériques favorabies à 
la croissance du coton en Egypte. 
Certaines vagues de chaleur sont 
les meilleures ennemies des vers 
de coton. Le conférencier précisa 
certains points de son rapport sur 
l'influence des conditions cl'humi-

cULé, de température et dans le dé
veloppement de la plante. 

Enfin M. S. El Zoheiry, fit un 
rapport technique sur la lutte con
tre le ver de coton par des moyens 
chimiques. notamment par 1§. sau
poudrage et la pulvérisation liqui
de 

La séance fut levée à 11 heures 
15 non sans que le président de 
la Fédération Internationale du 
Coton n'ait remercié S.A. le Prince 
Toussoun d'avoir témoigné de l'in
térêt qu'il prenait aux travaux du 
Congrès en assistant lui-même à 
cette réunion. 

Les congressistes ont tenu leur 
séance cet après-midi à la Société 
Hoyale de Géographie, après avoir 
visité à 3 heures le Musée du Co
lon. Le ihé y fut servi. 

Parmi les questions figurant à 
l'ordre du jour de cet après mt_çli 
figurent deux communications de 
Fouad Abaza pacha : les substi
tuts elu Sakel et le dévelopement 
d11 «Bahtinu .. n on prévoit (!n'elles 
soulèveront quelques discussions. 

\\ AL CHARK Il 
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LE PROBLÈME DU BLÉ 

UNE CRISE DE SURPRODUCTION 
EST .. ELLE A CRAINDRE? __________________________ . ._ ____________________ __ 

A cette question, les chiffres que 
nous avons sous les yeux semblent 
devoir donner une réponse affirmati
ve. ll serait difficile de mer qu'il exis
te actuellement un certain déséquili
bre entre la production et la con
sommation dans le monde, en génè
re!, et hez nous, en particulier. 

LA SITUATION 

EN EGYP'fE 

En Egypte, on estime que la pro
duc:ion d~passe les besoins du pay s 

· d'un million d'ardebs enviro n . Il est 
évident que si le gouvernement 
n'était pas intervenu d'une m a n ière 
ou d'une autre nous aurions depuis 
longtemps assisté à un effondrement 
catas trophique des prix. En fa it grâce 
à l'action gouvernementale les cou rs 
d u blé se sont maintenus. Ils ont 
même accusé, ces d erniers temps u ne 
hausse étonnante . Certains voient 
dans cette hausse le résultat d e ma
noeuvres d'accapareurs. En vérité ce 
la en a bien l'air, car malgré les 
E"to-::k:s 8norrnes accumulés d ans le 
pays, l'offre de blé demeure inadé
quate, en face d'une demande q ui 
paraît devoir s'accroître, du moin s, 
pour le moment. 

En tous les cas, même si la con
:=ommation locale augmente, e lle ne 
pourra entamer qu'une fraction p e u 
importante des excédents. Il faudra 
donc songer, dès à p résent série use
ment à la question des exportations. 

Il fau t avouer q u e nos récentes ten
tatives dans ce domaine n 'ont pas é té 
très encourag ean tes. Les prix du blé 
éqvptien sont trop élevés par rapport 
aux cours mondiaux. Même le prix 
auquel le gouvernement consent à 
vendr~ aux exportateurs, le blé q u'il 
d étie'1t, c 'est à d ire P .T. 115 par ar
d eb, n'est pas suffisamment modéré. 
La marge de bénéfices laissée aux 
exoortateurs est trop étroite. Il arrive 
même qu'elle d isparaisse . 

Or si nous voulons vendre nos ex
cédents à l'étran ger, nous d evons 
bien nous mettre en tête q u e dans 
l'état actuel des choses, ce n 'est q u 'e n 
réduisant nos prix d'exportation au 
minimum qu' il nous sera possible de 
faire face à la concurrence formida
ble des autres pays produéteurs, -
concurrence qui n'est que le résultat 
d'un déséqui'ibre général entre l'offre 
surabondante et la demande et q u i 
r·enace de s'aggraver dans les an
nées à ven ir . 

PRODUCTION 

ET CONSOMMATION 

DANS LE MONDE 
Examinent les aspects interna-

tionaux du problème, le Secrétariat du 
Comité Consultatif du Blé vient d e 
souligner le fait que nous p o urrions 
10rt bien, dans l'espace de ..leux ou 
trois ans, assister à une nouvelle cri
s e de surproduction avec tous ses re 
doutables effets sur les échang es 
du moins tant qu'il ne se produira 
pas un redressement dans la politique 
des pays producteurs , comme des 
pays consommateurs. 

En supposant que le rendement 
moyen par acre en 1938, soit équiva
lent à celui d es années 1922/27 (et 
à cette époque il n'était certes pas 
élevé). il faudrait s'attendre à une 
production de 4 .020.000 .000 d e bois 
seaux, soit 30.000 .000 de boisseaux de 
plus que le chiffre record de 1928. Or 
il ne faut pas s 'attendre à ce que la 
consommation dépasse les 2/3 de 
cette quantité. En 1929/30, elle avait 
atteint le niveau record de 2.942.000.000 
de boiseaux. Puis, malgré l'écroule
ment des prix, elle recula dan s les 
années suivantes tomba n t à 
2.921.000 .000 d e boisseau x e n 1930/ 31, 
2.916.000 .000 en 1931!32 et 2 .827.000 .000 
de boisseaux en 1932/33. Elle remonta 
légèrement pour atteind re 2.835.000 .000 
en 1934/35. Aussi, e n l'espace d e trois 
ans une chute de 100.000.000 de 

boisseaux a été enre gistrée dans la 
consommation annue lle mond iale. 

Cependa n t ce re c u l fut s uivi d 'un 
redressement rapide en 1935/ 36 et en 
1936;37, e n d épit de la hausse subs
tantielle d es p rix qui s'é tait produite 
entre temps, la consommation s 'éle
vant au co urs de chacu n e de ces an
nées à 2.832.000.000. 

Il serait d onc faux d 'affirmer que 
l'accroissement d e la production en 
exerçant u n e pression s u r les prix du 
blé encourag erait la consommation. 
C'est bien le con traire qui s'est pro
duit au cours des années écoulées. 
~4i·oc rtt....,... .. · . ..., 

SURPLUS EXPORT ABLES 

ET IMPORTATIONS 

A ceux q u e la q ues tion intéresse 
plus particulièrement, no u s conseillons 
vivement la lecture d 'une é tude, édi
fiante à ce s ujet, parue, il y a quel
ques jours, d ans les colonnes de notre 
confrère londonien « The Financial 
Times ». 

L'au teur d e ce tte é tude examine, à 
la lumière de chiffres récemment pu
bliés, la position m ondia le du com
merce du blé au cours d e la saison 
expirant le 31 juille t procha in. Il mon
tre comment malgré l'évolution d é fa
vorable de la récolte canadie nne , la 
production dans l'hémosp hère nord a 
été une d es plus importan tes qu'on ait 
enregistrées . 

(Lire la suite en page 19) 
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lE PROBLÈME DES MATIÈRES PREMIÈRES 

I~E CONTROLE 
DES PRODU~TIONS EN 1937 

------------------------·-------------------------
Les plans de contrôle de la produc

tion en général sont de conception 
récente. Avant la guerre, la position 
de la plupart des marchés était assez 
saine, pour ne pas devoir recourir à 
des interventions destinées au main
tien ou à l'obtention de niveaux de 
prix suffisants et c'est pourquoi le 
nombre des organismes de contrôle 
était strictement limité. 

Les organismes de contrôle de la 
production commencèrent à se multi
plier lors des premières crises, après 
l'armistice. Ces crises furent elles
mêmes la conséquence plus ou moins 
directe d'un déséquilibre sérieux cau
_sé par la guerre, entre la production 
et la consommation mondiales des 
produits essentiels. 

L'expérience faite par les organis
mes de contrôle qui fonctionnèrent 
entre 1922 et 1932 fut défavorable. A 
peu d'exception près, les plans élabo
rés n'avaient qu'un seul but, c'est-à
dire le relèvement des prix dans toute 
la mesure du possible . 

Généralement, les résultats prati
ques de cette politique furent d es 
périodes c::!e hausse temporaire "des 
prix à des niveaux très élevés, sui
vies d'autres périodes ou les cours fu
rent très bas. Ces plans ne réussirent 
pas à faire cesser les fluctuations de 
prix des matières courantes, ni à em
pêcher les dépressions, mais plutôt les 
aggravèrent et les multiplièrent. 

Heureusement, la plupart des plans 
de contrôle appliqués en ces der
nières années (pour le cuivre, le 
caoutchouc et le thé notamment) 
adoptèrent une nouvelle politique et 
d'autres organismes (comme cefui 
pour la restriction de la production 
stannifère) furent réorganisés sur de 
nouvelles bases. 
: L'expérience défavorable du passé 
fit que les contrôles ne visèrent plus 
à la stabilisation des marchés à des 
niveaux raisonnables et avantageux 
pour toutes les parties intéressées. 

Le maintien de stocks adéquats et 
un stimulant de la consommation, grâ
ce à des découvertes dues à la re
cherche scientifique puissamment fi
nancée, furent les buts considérés 
-::omme d'importance capitale . · 

Il y a deux ans, cette nouvelle po
litique parut être la: véritable solution 
du grave problème du déséquilibre 
des marchés résultant du chaos inter
ver..u après la guerre dans la pro
duction et la consommation. 

Or, l'expérience de ces douze der
niers mois démontre que les plans de 
restriction demeurent incapables d 'e:?C-

clure, ni même d 'atténuer, des fluc
tuations de prix. En eire!, le début de 
1837 iut témoin d 'un mouvement g é
néral d'achats de produits de base. 
Pendant des semaines et des mois, 
il sembla que le problème fondamen
tal des marchés des matières pre
mières avait complètement changé : 
au lieu de stocks surabondants d'une 
manière chronique, les marchés s'at
tendaient à une sérieuse disette. 

La spéculation en fut stimulée et les 
prix échappèrent aux divers contrôles . 
Les Comités de restriction furent im
puissants. Au cours de l'été, le mou
vement se retourna rapidement e t la 
tendance baissière devint générale. 

De nouveau, les producteurs sou
mis à la restriction furent incapables 
de s'opposer à la dépression et il 
sembla que la situation des produits 
venait a peine de se stabiliser. 

Cependant, malgré ces fluctuations 
chou:ques des prix, on ne peut pas 
E•SS0!1tiellement critiquer les divers or
ganismes de restriction au sujet des 
décisions adoptées par eux au cours 
de 1937. 

Le Cartel du cuivre, par exemple, 
suspendit temporairement toute limi
tation de la production en janvier. 
Malgré cela, malgré aussi le fait que 
la production mondiale de métal rou
gu dépassa bientôt toute possibilité 
de consommation adéquate, les prix 
du cuivre bondirent de 49.5 Lst. par 
tonne au début de 1937 à près de 80 
L 'li . en mars suivant. Au début d'oc
tcbre, cependant, une nouvelle res
triction fut décidée pour fin novembre 
avec une quo te de 105% du tonnage 
standard, c'est-à-dire au taux en vi
gueur durant les 12 mois qui précé
derent la levée de la restriction. 

Il n'empêche que les cours du cui
vre standard à Londres déclinèrent 
en novembre à près de 36 Lst. pour 
se relever toutefois depuis lors aux 
environs de 40 Lst. 

Pour l'étain et le caoutchouc la po
sition est similaire. En ce qui concer
ne le caoutchouc, la décision p rise en 
oct. 1936 de relever la quote de 65% 
durant le second semestre de cette an
née-là, au niveau de 70% pour la 
première moitié de 1937, fut revisée 
plus ·tard, étant portée à 75% au cours 
du premier trimestre et à 80% durant 
le second trimestre de 1937. 

Quand il apparut que l'influence de 
ces deux augmentations était modes
te, le Comité décida de relever, en 
janvfer, la quote à 85% ; en mars, 
cependant, la décision fut de nouveau 
modifiée par une nouvelle mesure qui 

releva la quote à 90% pour la secon· 
de moitié de 1937. 

Malgré tout cela,_ les prix du caout
chouc qui étaient de 9 13/16 d . par 
lb au début de 1937, atteignirent 1 
sh. 1 3/8 d. Il n'empêche qu'en no
vembre, les prix étaient retombés en· 
dessous de 7 d. 

La décision du Comité international 
prise le 30 novembre, de réduire la 
quote pour le premier trimestre de 
1938 à 70% améliora la position, mais 
dans une faible mesure et ~es prix 
fluctuent de nouveau aux environs 
de 7 l/4 d. 

En dehors de ces trois organismes 
de contrôle, d'autres plans, d'impor
tance moindre, connurent également 
des périodes d'insuccès au cours de 
l'année 1937 : c'est le cas pour le ca
fé, le wolfram ,l'antimoine et d'autres. 

Mais il est un cas bien précis qui 
rr:ontre que des marchés de matières 
premières contrôlées sagement peu
vent réserver des avantages considé
rables à Ioules les parties intéres
sées : c'est celui du nickeL 

Sur ce marché, l'International Ni
ckel of Canada, qui contrôle près de 
80% des approvisionnements mon
diaux en ce métal, commença l'an
née avec un carnet d'ordres tout à 
fait rempli. Néanmoins, la Compagnie 
réduisi t ses prix de 200 à 180 Lst. par 
tonne depuis le 1er janvier. En même 
temps, la Société intensifia ses re
cherches de nouveaux usages du mé
tal qui l'intéresse principalement et 
continua sa politique d'expansion de 
la production d'une manière suffisan
te pour faire face à une augmenta
tion des besoins. 

Les résultats de cette politique sont 
frappants . La consommation mondiale 
du nickel, qui dépassait, pour la pre
mière fois dans l'histoire, 100.000 ton
nes en 1936, atteindra probablement 
135.000 tonnes en 1937 ; ce dernier 
chiifre est exactement le double de la 
consommation de 1929. Il est vrai que 
la récente dépression du commerce a 
réduit la demande de nickel, com
pensée cependant en partie par l'ap
plication à de nouveaux emplois. 

•!• ·:· ·:· 
La leçon principale qu'il convient 

de dégager de ces diverses expenen
ces -- et notamment de la plupart de 
celles qui se sont déroulées l'an der
nier - c'est que les dirigeants de la 
plupart des organismes de contrôle 
et particulièrement ceux des organis
mes principaux n'ont pas réussi à 
Perfectionner leur politique à courte 
vue par des mesures à répercussions 
lointaines. 

*** 
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l'our Raviver le Commerce International 

lES NEGOCIATIONS ANGlO-AMERICAINES 
On ne saurait assez insister sur la 

portée et l'importance des négocia
tions en cours entre les Etats-Unis et 
l'Angleterre. On sait combien les ré
sultats de la politique commerciale 
américaine, au point de vue de l'a
mélior(ltion des échanges commer
ciaux mondiaux, ont déjà été intéres
sants. Pourtant, les Etats-Unis n'ont 
conclu des accords commerciaux 
qu'avec quinze pays qui représen
tent 37.7 p.c. du total du commerce 
extérieur américain. S'il reste vrai 
que la nouvelle politique américaine 
ne peut sentir réellement son effet 
bienfaisant que lorsque 70 à 80 pour 
cent du total du commerce extérieur 
américain seront favorisés par les ac
cords, l'inclusion de l'Angleterre et de 
son Empire dans le groupe des pays 
touchés par la nouvelle politique des 
'::tats-Unis augmentera, en tout cas, 
considérablement le pourcentage du 
total du commerce extérieur américain 
rér•lé nnr voie contractuelle. 

En effet, le marché d'exportation le 
plus important pour les Etats-Unis, 
<..to- I le noyaume-Uni qui, en 1929, ab
sorbait 16.2 p.c. du total de l'exporta
tion américaine et en 1935 : 19 p.c. 
La balance commerciale anglo-améri
caine est nettement favorable aux 
Etats-Unis, mais si l'on ajoute le com
merce invisible - comme l'a juste
ment fait remarquer l'" Economist , -
la balance devient favorable à l'An
gleterre et si l'on y ajoute le com
merce des Etats-Unis avec les colo
nies anglaises, la balance devient en
r:ore plus favorable aux Etats-Unis. 
C'est ce qui faisait écrire, il y a quel
ques jours, à la « Westminster 
Bank • de Londres, dans sa; " Revue 
Mensuelle • 

« Quelque difficile que soit le cours 
des négociations, il en sera facilité 
par le fait que le solde adverse entre 
les deux pays est remarquablement 
identique - plus qu'on se l'imagine 
même en Angleterre. L'erreur qui fait 
croire que notre commerce réciproque 
se traduit par une forte balance en 
faveur des Etats-Unis est basée sur la 
seule considération des exportations 
et importations de marchandises en
tre 1e Royaume-Uni et les Etats-Unis. 
Mais on doit aussi tenir compte des 
clauses invisib"les de la balance des 
paiements, qui sont largement en no
tre faveur et dont une partie du com
merce physique est nécessaire pour 
son redressement. De plus, ce n'est 
pas seulement le commerce de l' Amé
rique avec l'Angleterre que l'on doit 
retenir, mais !es échanges entre les 
Etats-Unis et l'Empire dans son entier, 
plus spécialement l'Empire color_lial, 
car les achats américains de caout
chouc ou d'étain de la Malaisie, par 

- - -------------·------------------------
exemple, aide à fournir des ressources 
deshnéés non seulement à l'achat de 
marchandises anglaises, mais aussi 
aux paiements de dividendes aux ac
tionnaires anglais. Si l'on considère le 
commerce de l'Empire dans son en
semble, une légère balance en faveur 
des Etats-Unis existait l'an dernier ». 

En fait, les négociations des Améri
cains avec le gouvernement britanni
que s'étendront à Terre-Neuve et à 
l'Empire colonial. Elles engloberont 
notamment le Canada. En effet, on 
ne pourrait concevoir de négociations 
anglo-américaines sans que le Cana
da y participe. Et cela pour des rai
sons économiques et politiques. Si 
le Dominion est politiquement inclu 
dans l'Empire britannique, il entre
tient des relations très étroites avec 
les Etats-Unis. 

Quelques chiffres suffiront à le prou
ver. Si l'on prend comme base l'an
née 1936, on constate que 58.2 p.c. des 
importations du Canada proviennent 
des Etats-Unis, 19.4 p.c. de Grande
Bretagne ; les autres pays viennent 
très loin derrière. Du côté des expor
totiQns, la situation est un peu diffé
rente. Les Etats-Unis ont acheté 40.1 
p.c. des marchandises exportées par 
le Canada, la Grande-Bretagne 39.4 
p.c., de telle sorte que la balance 
commerciale du Canada est beaucoup 
plus favorable avec la Grande-Breta
gne qu'avec les Etats-Unis. Toujours 
en 1936, le solde actif s'élevait à 
276.800.000 dollars en ce qui concerne 
les relations avec la Grande-Bretagne 
et à 36.800.000 dollars seulement pour 
le commerce avec les Etats-Unis. 

Er ceci permet de dire que la posi
tion du Canaàa est, en fait, la clef 
de voûte du fu tur traité. 

Pour ce qui regarde le sens du trai
té, M. Hull a fait publier, il y a quel
ques jours, la liste des produits pour 
lesquels les Etats-Unis « veulent exa
miner » l'octroi de concessions, indi
quant toutefois qu'il pourrait y avoir 

Siè ge Social 

des listes supplémentaires. « Des con
cessions ne seront octroyées à nul ar
ticle qui ne serait pas couvert par la 
liste actuelle ou supplémentaire •, et 
« certains des produits de la liste 
pourraient ne pas être sujets à con
cession en vertu de l'accord •- On a 
l'intention de permettre aux parties 
intéressées de soumettre au • Reci
procity Committee » informations ou 
vues concernant ces concessions «po
tentielles» ayant trait à des produits 
du Royaume-Uni, de Terre-Neuve, ou 
de l'Empire colonial britannique, « ou 
concernant tout produit importé dans 
ces pays en provenance des Etats
Unis ». 

D'où. il s'ensuit que les négocia
tions sont limitées exclusivement au 
domaine du commerce. Cependant, 
le but indis cutable du traité est de 
don n e r u ne impu lsion g é nérale aux 
échan g es internationaux. Ce qui si
gnifie que le volume et l'importance 
des transactions financières doit sui
vre une marche ascendante. Londres, 
en effet, espère que l'accord anglo
américain déclanchera un mouvement 
d'affaires durable et régulier dans le 
monde entier. 

Il est évident que l'Angleterre pro
fitera directement d'un tel accord, 
mais elle en bénéficiera également 
par suite de sa position de centre 
mondial des finances. Nombre d'au
tres pays profiteront automatique
ment, en effet, de l'arrangement, ce 
qui ne manquera pas de les encoura
ger à demander d'y être associés. 
Ajoutons que, selon l'idée de M. Ne
ville Chamberlain, le moment sera 
alors fa vorable pour pose r les condi
tions p olitiqu es sans lesquelles les 
Etats demandeurs ne pourront pas bé
néficier d es avantage s d 'un arrange
ment comme rcial. 

Ces quelques considérations suffi
sent à montrer l'importance et la por
tée de l'accord dont la conclusion pa
raît maintenant en bonne voie. 

*** 
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LA. SITUATION AUX ÉTATS-UNIS 

LES GRANDES BANQUES 
NEW-YORKAISES EN 1937 
-------------------------·----------------

Si l'on examine l'évolution des 
grandes banques à New-York au 
cours de 1937, on constate qu'une mo
dification radicale s'est produite l'an 
dernier. 

L'augmentation des créditeurs cons
tatée depuis la fin de la crise ban
caire de l'hiver 1932/33 a été SUIVIe 
d'une forte réduction des dépôts ; 
l'extension des placements en em
prunts gouvernementaux, dont la du
rée est tout aussi longue, a été sui
vie d ' importantes liquidations de fonds 
d'Etat, tandis que l'accroissement des 
crédits, commencé vers la fin de 1935 
et qui se continua jusqu'en 1937, a 
fait place à une contraction notable 
des débiteurs. 

Les dépôts dans les dix plus gran
des banques de New York, qui au 
début de 1937, se totalisaient encore 
par 10.384 millions de dollars, étaient 
ramenés à 9.512 millions à fin dé
cembre, si bien qu'au cours de l'an 
dernier il s'est produit une diminution 
de 872 millions ou de plus de 8 p.c. 

Ce n'est que durant le deuxième tri
mestre de 1937 qu'une légère aug
mentation des dépôts (157 millions de 
dollars) ·a été enregistrée, tandis que 
ceux du premier trimestre s'étaient 
réduits de 328 millions de dollars, 
ceux · du troisième trimestre de 379 
millions et ceux du quatrième tri
mestre de 322 millions. 

C hiffres des bilans des dix p lus 

31/12/36 
31/ 3/37 
30/ 6/37 
30/ 9/37 
31/12/ 37 

Les placements des grandes ban
ques de New-York en valeurs d'Etat 
américaines ont été réduits l'an der
nier de 587 millions de dollars, soit 
de plus de 16 p.c., pour être ramenés 
ainsi à 3.035 millions de dollars. 

La diminution fut de 338 millions du
· rant le premier trimestre de l'année, 
de 158 millions durant le deuxième et 
de 234 millions durant le troisième, 
I0!1dis que durant le quatrième tri
mestre une nouvelle augmentation 
de 143 millions a été enregistrée. 

Les importantes liquidations de va
leurs d'Etat furent en rapport aved le 
relèvement de l'encaisse obligations 
imposé en mars : ces mesures entraî
nèrent comme conséquence d'impor
tants retraits de fonds dans les ban
ques new-yorkaises de la part des 
banques provinciales. 

Il en résulta, en outre, pour certai
nes grandes banques new-yorkaises, 
la nécessité de compléter leur avoirs 
à la federal Reserve Bank. 

En même temps, la demande crois
sante de crédit incita les banques, 
au cours du second semestre sur
tout, à liquider leurs placements en 
fonds d'Etat productifs d'un faible in
térêt pour les remplacer par des 
avances d'un rendement plus fort. 

Plus tard, les retraits de dépôts de 
l'étranger et les rappels de fonds 
des banques provinciales favorisèrent 
ces liquidations en fonds d'Etat ; dans 
l'espèce, il a paru recommandable 
aux grandes banques de New-York de 
~.e préparer pour faire face aux de
mande-s accrues de fonds émanant de 
la province. 

Une tension du marché des capi
taux fut cependant prévenue par l'at
ténuation, tardive mais efficace, de la 
politique de crédit du Federal Reser
ve Board. 

Le total des débiteurs des dix plus 
grandes banques new-yorkaises, qui 
s'était relevé durant le premier tri
mestre 1937 de 123 millions et de 232 
millions durant le deuxième trimestre, 
pour atteindre 3.817 millions, diminua 
durant le troisième trimestre de 61 mil
lions, et durant le quatrième trimes
tre de 443 millions de dollars, si bien 
que durant le deuxième semestre de 

g randes banques de New-York 
Dépôts fonds d'Etat Débiteurs Caisse 

10.384 
IO.Cl56 
10.213 
9.834 
9.512 

(en millions de $) 
3.622 4 362 
3.284 3.585 
3.126 3.817 
2.892 3.756 
3.035 3.313 

3 999 
3.234 
3.413 
3.343 
3.315 

1937 il y eut au total une diminution 
de 504 millions de dollars. Les débi
teurs sont donc tombés bien endes
sous du niveau du début de l'année. 

Cette contraction des débiteurs est 
attribuable surtout à la diminution des 
crédits en Bourse, qui s'étaient déjà 
réduits durant le troisième trimestre 
et accrurent cette baisse durant le 
dernier trimestre. 

Les réductions de crédits résultant 
des graves reculs des cours boursiers 
purent être compensés, en grande 
partie, par l'augmentation des crédits 
aux autres branches d'activité, crédits 
dont l'expansion fut lente mais persis
tante . 

Un certain revirement en matière de 
crédit à l'économie fut remarqué à 
cette époque et d'autant plus que les 
demandes toujours fortes de capitaux 

étaient satisfaites en premier lieu par 
les banques provinciales et un peu 
par les banques new-yorkaises. 

Ceci peut s'expliquer par le fait 
que dans les rapports entre ces der
niers et leur clientèle de grands ir!
dustriels, Je tassement de l'économie 
a été ressenti plus tôt et que sa por
tée était connue plus exactement que 
dans l'intérieur du pays. 

En outre, durant le quatrième tri 
mestre, il se pourrait que les besoins 
de crédit saisonnier de l'agriculture 
aient incité les banques étrangères à 
multiplier leurs opérations de prêt. 

Durant les derniers mois de 1937, le 
recul persistant de la conjoncture a 
eu comme conséquence dans tout le 
pays une forte réduction de la de
mande de crédit, si bien qu'à l'heure 
actuelle ce ne sont plus seulement 
les grandes banques de New-York 
qui doivent enregistrer une importan
te diminution de débiteurs, mais aussi 
les banques provinciales moins tou
chées par la contraction des opéra
tions boursières. 

Mentionnons finalement que le ta
bleau ci-dessus réunit les chiffres des 
grandes banques new-yorkaises sui
vantes : National City Bank of New
York, Chase National Bank, Guaranty 
Trust Co., Bankers Trust, Central Ha
nover Bank and Trust Co., Manufac
turer Trust Co., Irving Co., Bank of 
Manhattan, first National Bank, Che
mica! Bank and Trust. 

COMPTOIR NATIONAL 
D'ESCOMPTE DE PARIS 

Le Conseil d'Administraltion ~t 
rléc.:dé la mise en distribution d'un 
accompte de 15 fr. qui sera payé, 
à partir du 31 janvier courant, 
sous déduction des impôts résul· 
tant des lois de .finances. 

D'autre part, la situation au 3(l 
novembre 1937 fait apparaître unP 
augmenta!t.ion sensible des espr
ces en caisse et à la Banque de 
France à 821,7 millions contre 
684,7 au 31 octobre; par contre, les 
avoirs dans les banques sont en 
diminut:on de 108 millions. Parmi 
les autres postes de l'actif, on note 
une diminution de 164 m'illions du 
poste portefeuille et B. N. D. et de 
239 millions des c-omptes couranls 
débiteurs. En contre partie, aù 
passif, on relève une régression de 
106 millions des comptes de chè
ques et d'escompte et de 274 mil
lions des comptes courants crédi· 
te urs. 
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CHRONIQUE DES ASSURANCES 

L' ASSUR~ANCE EN PALESTINE 
---------------------·-------------------

Le Journal d ' Assurances « The Re· 
view » a publié dans son numéro d ' oc
tobre dernier une étude de M. Hor
will concernant les conditions bancai
res en P alestine et dans laquelle il 
consacrait tout un long paragraphe 
aux questions d 'assurances de ce pays. 
Le Bulletin de n0vemb~e et décembre 
1937 de « The Economie Research ln
stitute » de l'Agence Juive qui vie.n t 
de paraître, répond à la dite étude. 
Nous donnons ci-après une traduction 
de cette réponse laquelle par les ar
guments développés, eo<plique le sens 
àe l'ex posé de M. Horwill tout en met
tant au point de nombreux détails pro
pres à rectifier l'opinion de l'éminent 
économiste anglais et que nous croyons 
du plus haut intérêt pour nos lecteurs. 

La nécessité d'une réforme dans les 
méthodes d'assurance en Palestine 
s'est, depuis longtemps fait sentir par 
la masse du public. Toute sugge&tion 
qui pourrait donc contribuer à la so· 
Jution des problèmes multiples et 
compliqués existants, est bien ac
cueillie en Palestine, et les compa· 
gniP.s elles-mêmes seraient les pre
mières a s'en réjouir, car elles dési
rent perfectionner les conditions ré
gnant actuellement dans l'industrie 
de l'assurance. 

L'importance qu'on attache à ces 
problèmes se réflète dans le fait qu'un 
des plus importants journal anglais 
d'assurances « The Review » ~ publié 
dans son numérO' d'octobre dernier, un 
extrait d'une étude faite par M. Hor
will sur la situation bancaire en Pa
lestine, et ou des questions concer
nant l'assurance y étaient traitées 
également. 

Les observations de M. Horwill sur 
l' industrie palestinienne de l'assuran
ce en général et les méthodes em
ployées par les compagnies locales 
d'assurance en particulier, se termi
nent par une très sévère critique. 

Cette critique est, d'un côté, diri
gée contre la concurrence excessive 
que se font plusieurs compagnies tant 
locales qu'étrangères et qui a pour 
conséquence la baisse des primes, et, 
d'autre part, contre les méthodes de 
travail employées par plusieurs firmes 
locales qui sont particulièrement pré
judiciables à la police de placement 
(investment-policy). 

Cependant on ne doit pas négliger 
le fait que l'enquête à laquelle s'est 
livrée M. Horwill sur la situation de 
J'assurance a été basée sur l'examen 
d'une petite Société Coopérative d'as
surance-vie locale. Ce qu'il dit au su
jet de ce que les compagnies écono
misent sur la réassurance des primes 

et sur les frais pour un 
qualifié ne se réfère que 
petites compagnies locales 
ce seulement. 

personnel 
pour les 

d'assuran-

Il est un fait certain c'est que les 
g:undes compagnies locales emploient 
invariablement un personnel scientifi
que entraîné et maintiennent la réas
surance à l'instar des grandes insti
tutions internationales. En matière 
d'assurance vie, il y ~ aussi une ten
dance à une augmentation de la ré
assurance qui réduit le propre risque 
de la Compagnie elle-même. 

Il est certain qu'on manque, en ef
Iet, d'expérience en ce qui concerne 
le risque de mortalité dans l'assuran
ce-vie en Palestine ; mais on peut, 
sans danger. supposer d'ailleurs, en 
prenant en considération une moyen
ne plus ou moins approximative, que 
la proportion de la mortalité en Pa-

. lestine -· qui est spécifiquement bas
se - n'est pas plus grande que celle 
de beaucoup d'autres pays européens. 

L'emploi de tableaux-statistiques sur 
la mortalité, qui dans les pays d'ori
gine sont considérés comme ne ré
pondant plus aux conditions de l'heu
re actuelle p= leur excessive sévéri
té , offre pour cela même une sécurité 
nécessaire. 

Du point de vue de M. Horwill, ce 
sont seulement les chiffres favorables 
de mortalité - favorables en compa
raison de la base acceptée __, et les 
intérêts élevés que retirent les Com
pagnies d'assurance de leurs investis
sements, qui ont sauvé ces dernières 
de la faillite. On admet que ces faç
teurs soient exacts, mais leur impor
tance ne doit pas être estimée plus 
qu'ils ne le méritent. Les intérêts 
élevés des placements ont en effet 
quelque importance, _mais ceux-ci ne 
sont pas aussi grands pour_ les petites 
Compagnies dont les fonds de réser
ve sont plutôt faibles. 

L'idée que tout taux d'intérêt élevé 
doit, dans tous les cas, être considé
ré comme une spéculation ouvre la 
voie à une controverse. Les milieux 
anglais, jugent qu'un intérêt de 8% 
d'un placement peut être considéré 
comme spéculatif. 

Mais ce taux a pu être obtenu 
grâce aux conditions économiques fa
vorables, qui prévalaient en Palesti
ne et c'est ainsi qu'il était obtenable 
pour des hypothèques de premier 
rang même après une sélection minu
iieuse. M. Horwill affirme que les 
principales Compagnies d'assurances 
britamriques ont investi envjron L.P. 

l.75ù.OOO en Palestine, mais dans un 
autre paragraphe il incline à considé
rer que dans toutes les valeurs, beau
coup d'entre elles, et qui sont de pre
mière classe, ne sont pas actuelle
ment disponibles en Palestine ; et 
pour ce motif, il recommande aux 
compagnies d'investir leurs fonds 
dans des titres britanniques. 

Commentant l'affaire de la Phoenix, 
M. Horwill condamne l'imprudence d e 
quelques directeurs de petites com
pagnies. Il est évident que cela est 
dû à un malentendu. Les compagnies 
locales Cnon pas les petites sociétés 
coopératives mais les limited) n'ont 
en aucun cas pris le portefeuill~ de 
la Phoenix, car c'est un titre qui, en 
raison d'une part de son déficit d'en
viron L.P. 90.000 et d'autre part qu'une 
.importante compagnie anglaise avait 
décliné l'offre de cession. Ceci ren
drait invraisemblable que les Compa
gnies locales auraient tant soit peu 
.accepté ce portefeuille. 

Il advint en ce moment que par 
suite de la situation difficile des 
clients palestiniens de la Phoenix 
causée par l'effondrement de cette 
dernière, les Compagnies palestinien· 
nes décidèrent d'entreprendre une ac
tion commune ensemble avec une 
institution qui avait eu précédemment 
quelque liaison avec la Phoenix. Ces 
Compagnies ont décidé d'accorder à 
tout détenteur de polices de la Phoenix 
qui désirerait continuer le service de 
ces polices avec une institution à 
choisir parmi elles, deux privilèges 
distincts ; à savoir : admission sans 
examen médical e t un ~scompte équi
valent au montant de la commission 
sauvée : la Phoenix ayant fourni un 
pourcentage de son fond de réserve. 

Telle lut l'action commune entrepri
se par les compagnies palestinien
nes. Ce fait démontre suffisamment 
qu'en Palestine (contrairement à ce 
qui est d'usage dans d'autres pays) 
le Gouvernement ne fit absolument 
aucune démarche pour sauvegarder 
les intérêts des détenteurs de polices 
de la Phoenix. On ne fit aussi aucu
ne allusion au sujet de l'acquisition 
par ces détenteurs du portefeuille de 
:.:r Phoenix, malgré le déficit. 

En vue d'améliorer les conditions 
de l'assurance en Palestine, M. Hor
will recommande l'introduction d'un 
système de permis et de contrôle; ce 
contrôle doit être mis en vigueur par
ticulièrement sur les placements. Il 
suggère en outre que Je minimum de 
dépôt auprès du Gouvernement doit 
s'élever entre L.P. 1.000 et 10.000. 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
------------------------·------------------

Un bilan fâcheux. - La livre sterling 

Un bilan fâcheux 

Dans les déclarations qu'il a faites 
à la prese, M. Chautemps a dit : • De 
lourdes tâches attendent le gouverne
ment •. C'est plus que jamais le cas 
de le dire. Et il est un domaine sur 
lequel le Gouvernement devra accor
der une attention toute particulière : 
c'est celui du commerce extérieur de 
la France. 

Les importations des douze mois de 
1937 ont atteint 42 milliards 316 mil
lions en plus-value de 16.901 millions 
par rapport à 1936. La part des pays 
étranger.s est de 31.979 millions et 
celle des colonies de 10.336 millions . 

Les exportations se sont élevées à 
23.935 miJ.lions, en augmentation de 
8.443 millions sur 1936. La part d es 
pays étrangers est de 17.160 millions, 
celle des colonies de 6.776 millions. 

Le déficit de la balance commer
ciale est de 18 milliards 380 millions, 
contre 9 milliards 922 millions en 1936. 

A la fin de novembre 1937, le défi
cit global était de 16.187 millions ; le 
mois de décembre a grossi ce chiffre 
de façon énorme, puisque, pour ce 
seui mois, le déficit est de 2 milliards 
193 millions. Janvier 1937 était jus
qu'ici le plus mauvais mois à ce point 
de vue ; décembre a aggravé encore 
ce record fâcheux. 

Au point de vue tonnage, il y a 
aux importations une augmentation 
de 9.428.111 tonnes et aux exportations 
une de 1.411.269 tonnes. 

Dans les deux catégories, les ob
ïets d'alimentation ont fléchi respec
tivement de 365.777 tonnes et d e 
317.681. Les matières premières ont 
progressé de 9.504.556 tonnes aux 
entrées et de 1.471.079 tonnes aux 
sorties les objets fabriqués de 
289.332 tonnes aux entrées et de 
257.887 aux sorties. 

La France ne peut s'offrir le luxe 
permanent d'un déficit annuel de 18 
milliards. Sa politique commerciale 
doit logiquement tendre à résorber ce 
déficit, ce qui signifie qu'elle doit 
développer ses exportations. 

Mais pour ce faire, il est évident 
qu'elle doit produite davantage et à 
des prix de revient qui permettront à 
son industrie de retrouver la place 
que sa politique antiéconomique lui 
a fait perdre sur les marchés mon
diaux. 

En définitive, tout le problème du 
commerce extérieur français se ra
mène à une question de production 
conjuguée à une question de prix. Et 
les perspectives de la production et 
des prix relèvent essentiellement de 

' la politique générale de la France ... 

La livre sterling 
On sait que le déficit de la balance 

commerciale de l'Angleterre s'élève 
pour 1937 à 432 millions de livres, ce 
qui fait environ 65 milliards de francs. 
On a beau être riche comme la Gran
de-Bretagne, le débours d'une telle 
somme commence à inquiéter les mi
lieux financiers et économiques d'ou
tre-Manche. 

Cependant, il faut noter que le dé
ficit de la balance commerctale n'est 
pas grave par lui-même, car l'hémor
ragie causée par l'excédent d es 
achats sur les ventes est compensée 
normalement et parfois même bien au 
delà, par les rentrées de devises que 
provoquent les exportations invisibles. 

Le bilan de la balance des comptes 
e st donc le véritable baromètre de la 
situation économique et financière du 
pays. 

En 1935, cette balance s'était soldée 
par ur. excédent de 33 millions de li
vr,=s. 

En 1936, on enregistre un déficit 
dont le montant n'a pas été exacte
ment connu : les meilleurs ~xperts es
timent que la perte a été de 40 à 45 
millions de livres. 

En 1937, le trou creusé par les ex
cédents de dépenses va être encore 
beaucoup plus profond. Il est trop tôt 
pour avancer des chiffres précis. Le 
« Financial News » considère cepen
dant que, d'après le rapport de sir 
nobert Kinderley sur les investisse
ments britanniques à l'étranger, 
d'après l'évolution du shipping, des 
opérations de banques et d'assuran
ces, pendant l'année écoulée, le dé
ficit de la balance des comptes s'élè
vera à 86 millions de livres, soit près 
de 14 milliards de francs et, si l'on 

tient compte des mouvements com
merciaux de l'argent-métal, à quelque 
97 millions de livres. Ces estimations 
paraissent raisonnables mais demeu
rent vraisemblablement au-dessous de 
la réalité. 

Deux points à souligner. Le pre
mier, -.::'est que l'Angleterre a cons
cience de s'être appauvrie. Il est donc 
logique de penser que ses dirigeants 
s'efforceront de redresser le courant 
au cours de l'année à peine commen
cée, car ce déficit crée, malgré tout, 
dans le pays une atmosphère pessi
miste. 

Le deuxième point, c'est qu'un défi
cit de cette importance pourrait faire 
croire soit que la livre est suréva
luée, soit qu'une augmentation des 
droits de douane est nécessaire. 

Cette dernière mesure doit être 
écartée particulièrement du fait des 
négociations commerciales anglo-amé
ricaines, dont nous parlons précisé
ment par ailleurs et dont on attend 
beaucoup. 

Les milieux financiers anglais con
sidèrent cependant la fermeté de la 
livre avec appréhension, étant don
née l'accumulation des avoirs étran
gers à Londres. 

Le seul danger réel serait, en effet, 
un retrait du «hot money•. Or, l'Angle
terre est le pays ou un tel mouve
ment est le moins probable. La ferme
té de la livre peut être artificielle jus
qu'à un certain point, mais, comme 
l'écrivait. il y a quelques jours, le 
• Times », « il n'y a pas lieu d'entre
prendre une action « dramatique » 

pouT remédier à la balance commer
ciale anglaise déficitaire. pas plus 
qu'il n'est besoin de renforcer les 
moyens de tenir plus rigoureusement 
la livre sterling "· 

BANQUE. D'ATHÈNES 
(Société Anonyme) 

SIÈGE SOCIAL A ATHÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

Capital entièrement versé 
Réserves 

Dr s. 
... Drs. 

1 00.800.000 
75.200.000 

SIEGE CENTRAL A ATHENES: 108 Agences en Grèce. 
.ANGLETERRE: Londres. 22, Fenchurah Street. 

EGYPTE: Alexandllie, Le Caire, Port-Said. 
CHYPRE : Limassol. Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX ETATS-UNIS: 

NEW-YOR.'K: The Bank of Athens Trusf Co .. 205, West 33rd Str. 
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ECHOS ET NOUVELLES 
------------------6------------ ------~ 

CHAMBRE DE COMPENSAT ION 

Atexand7'ie 

Semaine 
du 10 au 15 j a nvier 1938 

Nombre des effets présentés à la 
Compensation : 

L.E. 
5.82D d'un montant de 1.295.361 

Même semaine 1937 
6.239 d'un montant de 1.'721.781 

~fatal du 1er janvier 1938 à. ce JOUr: 
11.612 d'un montant de 2.435.166 

Même période 1937 : 
13.277 d'un montant de 3.419.3':7 

CaiTe 

Semaine 
du 10 au 15 janvier 1938 

Nombre des effets présentés à la 
Compensation 

LE. 
10.98D d'un montant de 1.545.350 

Même semaine 1937' 
10.43() d'un montant de 1.552 1~1 

Total du 1er janvier 1938 à ce jour: 
22.928 d'un montant de 3.000.623 

Même période 1937 : 
24 .1:?4 d'un montant de 3.556.029 

CONSOMMATION LOCALE 
DE COTON ET GRAINES 

DE COTON 

Du ler septembre 1937 au 14 jan
vier 1938 la consommation de co
ton ù. Aiexandrie a été de 56.280 
cantars, - dont 22 de Sakel, 22.722 
d'Achmouni, 26.693 de Zagora, 49 
de Giza 7, et 6.744 divers, -à l'in · 
térieur elle a été de 120.000, soit 
un to .al de 176.280 cantars. 

Celle de graines de coton s'est 
élevée $1, 487.889 ardebs contre 
124.510 à la même époque de 1937. 

~· •!• +:;+ 
SOCIETE FRANCO-EGYPTIENNE 

DE SOIERIES 

Entre : 
La Société « Les successeurs de 

G. l\Iontessuy-Roche de la Rigodiè
re et Co., , Société en commandite 
par actions, de nationalité françai
se, siège à Lyon, (140 actions); La 
Soc.:été « Michel et Robert Nar.•as», 
sociét.é en nom collectif, de natio
nalité égyptienne, siège au Cu.i ee, 
( 140 actions); 

Jean-Camille Roche de la Rigo
clière, industriel français (20 ac
tiolls); 

Adolphe-Camille Roche de la Ri-
god:ère, industriel, français, ('W 
actions); 

Pierre Luce industriel français, 
(20 actions); ' 

l\Iichèl Nahas, négociant, égyp
t.len, (20 actions) 

Robert Nahas, ilégociant, égyp
tien, (20 actions); 
. Ant?ine Homsy, commerçant, 
egypilen, (20 actions); 
ont cons titué une Société Anonym:} 
sous la susdite dénomination. 

La Soc~été a pour objet l'indU3-
1 ne et le commerce, pour son 
compte ou pour le compte de. tiers 
des soies, soieries naturelles ou ar~ 
tificielles et généralement de tous 
textiles et tissus. 

Siège et domioile légal au Caire. 
Capital.: L.E. 2.000 (deux mille) 

represente par 400 actions de cinq 
livres. 

Durée 1Q années. 

CANAL DE SUEZ 

. ReceLes de la première décade de 
Janvier : Lst. 279.500 c. Lst. 323.000 
pour la période conespondante de 
1936. 

MONTS-DE-PIETE EGYPTIENS 

Le montant des prêts consentis par 
les agences d'Egypte au cours de 
1936/1937, a marqué une diminution 
de 1.53% par rappo-rt à l'exercice pré
cédent. Celui des agences de Bey
routh a progressé, par contre, de 
568.400 à 807.720 francs. 

Ccrnme les années précédentes, et 
bien que Je rapport des valeurs des 
monnaies française et égyptienne se 
soit profondément modifié, le Conseil 
a estimé qu'il était préférable de 
n'apporter aucune modification à la 
façon d'établir le bilan. Tous les chif
fres relatifs aux opérations d'Egypte 

ont donc été comptabilisés sur la 
base de 1 L.E.=francs français 126,17. 
Les béné lices d'exploitation en Egyp
te qui figurent au compte de profits 
et pertes pour 1.915.692 francs fran
çais se seraient élevés à 2.001.028 
francs français si le Conseil avait 
adopté le cours de la L.E. au ler 
juillet 1937, soit l L.E.=l31,79 et à 
1.726.815 fr. avec le concours de la 
L.E. avant le 30 juin 1937, soit l L.E. 
-=francs français 113,73. 

Voici les chiffres résumant les opé
rations de la Société au cours de 
l'exercice écoulé. 

Agences d'Egypte : au 30 juin 1936, 
les prêts sur nantissements s'éle
vaient à 27.031.999 fr. sur 31.864 arti
cles ; les engagements effectués pen
dant l'exercice ont été de 29.968.197 
fr. sur 35.516 articles, soit ensemble 
57.000.19'3 fr. sur 67.380 articles. Le 
chiffre des dégagements opérés dans 
la même période s'établit à 29.509.560 
fr sur 84.721 articles ; de plus, 1.544 
nantis,;ements sur lesquels il avait 
été prêté 872.283. fr. ont été réalisés. 
L'ensemble des sorties s'est donc éle
vé à 30.382.383 fr. sur 36.265 articles. 
Le montant des prêts ressort au 30 
juin 1937 à 26.617.812 fr. 

Aqence de Beyrouth : le montant 
total des pr6ts au 30 juin 1937 s~ta
blit à 27.425.532 fr. sur 31.910 articles. 
Le résultat d'exploitation s'est traduit 
par un léger bénéfice au lieu d'une 
perte de 35.509 pour l'exercice précé
den~. 

Aucune solution 
dans le litige avec 
au sujet des impôts 
conteste l'exigibilité. 

n'est intervenue 
l'Enregistrement 
dont la Société 

Rappelons que le bénéfice de l'exer
cice au 30 juin 1937 a été de 1.157.852 
fr. contBre 1.285.122 fr. et le dividende 
de 70 fr. 61 brut. En outre un rem
boursement de 31 fr. 25 sur le capital 
a été effectué. 

BANCO ITALO EGIZIANO 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Correspondants 
du Trésor Royal Italien 

Toutes les Opérations de Banque . 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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REVUE DE LA PRESSE- ARABE 
Les célibataires 
paieront cher 

leur liberté 

Il faudra passer par là puisqu'il pa
raît que le Cabinet insiste beau
coup pout imposer une taxe aux cé
libataires. C'est une manière com
me une autre de remplir la Caisse 
de l'Etat et de forcer la main à 
ceux qui ne veulent pas se marier. 
L'n Ahram » dit comment on utilise 
cette taxe pour procurer des em
prunts aUJ( jeunes mariés : 

Les Européens s 'occupent beaucoup 
de l'extension du célibat parmi la 
jeunesse. On craint même pour la di
minution de la natalité. Il y a en 
France seulement deux millions de 
j-:l:nes gens bons à marier et dont 
:·age varie entre vingt et quarante 
a·1.; . 

En Italie, en Allemagne et en Suède 
on a eu l'idée de faire « l'emprunt du 
mariage • pour faciliter aux jeunes 
époux l'aménagement de leur foyer. 
Il y a quelqu es jours, un, député fran
çais se p résenta: au Parlement avec 
une proposition considérant que le 
prmcipal obstacle au mariage était 
les premiers frais. Les jeunes gens 
cn-rignent d e n'avoir pas assez d'ar
gent pour subvenir aux frais du mé
naqs et particulièrement aux frais des 
Fniants, s'il y en a:. 

L'er-:prunt au mariage a augmenté 
ce :U% la proportion des mariages et 
de la natalité. D'autres projets du dé
puté français se résument en ceci : 
tout jeune homme qui a 21 ans révo
lus ou qui n 'a pas dépassé 27, et 
toute jeune fille ayant 18 ans au 
moins, et désireux de se marier en 
disposant de moins de mille francs 
par mois recevraient de l'Etat des 
coupons pour se procurer le nécessai
re pour s'installer. 

Ils peuvent aussi louer pour un an 
un appartement. 

Le gouvernement commence par re
couvrer l'emprunt un an après le 
r::cri-:xqe. Il divise l'emprunt en dix 
annuités, d e manière à ce que le ver
semen t ·men s u e l n e dépasse pas 50 
fran cs . Au cas oû il y aurait des en
fants, les versements seraient ajour
nés pour un an encore, afin de don
n er aux paren ts le temps de se remet
tre des frais que nécessite l'arrivée du 
premier béb é. 

C 'est une idée géniale. Il se peut 
que le Parlement français l'approuv~ 
et l'applique. 

Q uant à ces emprunts, le gouver
nement français ne les débourse pas 
de sa poche, il les prend dans la: po
c he des célib ataires en leur imposant 
d es taxes. 

Evidemment si nous essayons d'ap
pliquer de pareils projets en Egypte 

---------·-------------~ 

nous nous h eurterons à des tas d 'obs
tacles. Les jeunes ménages feront de 
tout pour avoir chaque année des en
fants, ce qui ajournerait «sine die» 
les échéances de l'emprunt et encom
brerait la maison d'enfants avec des 
ressources restreintes. 

Il en est de même pour les cas fré
quents de divorce. On retirerait alors 
les meubles . Le gouvernement devrait 
alors, dans ce cas, installer un grand 
atelier industriel pour réparer les meu
hies carrés, afin de les retirer des 
ménages désunis pour les passer aux 
nouveaux mariés . 

Une 1 nterview 

Let note de Sedky pacha au sujet des 
contributions qu'il compte imposer à 
tous les habitants du pays. tant 
Egyptiens qu'Etrangers, est commen
tée par la p resse arabe. Le " Mo
katta m " a obte nu de Son Excel
lence d'intéressantes déclarations 
qu'il présente dans un article ou on 
lit : 

Dans l'interview que nous avons 
pu avoir avec lui. Son Excellence 

Sedky pacha nous a dit que le Ca
binet actuel s'intéressait particulière
ment au projet de la défense nationa
le, au renforcement de l'armée, à J'a
mélioration du service militaire, au 
relèvement du niveau de nos soldats, 
au renforcement des escadrilles mili
taires, et à tant d'autres questions 
exigées par le souci de la défense du 
pays soumis au Conseil des ministres 
dans sa dernière réunion . Le Conseil 
s'est rall ié aux idées de Sedky pacha 
et particulièrement à l'idée maîtresse 
traitan~ de la bonne répartition des 
impôts entre les contribuables étran
gers et égyptiens . Le Conseil a rete
nu aussi le principe aux termes du
quel les biens meubles qui jusqu'ici 
étaient exemptés des impôts, seront 
désormais considérés comme des 
biens stables. 

Le Conseil a laissé à Sedky pacha 
le soin d'élaborer le reste du projet 
et d 'en examiner les détails. 

Son Excellence nous a déclaré qu'il 
avait formulé au Conseil de Ca
binet son intention de ne pas 
prendre au dépourvu les colonies 
étrangères par ces impôts. En propo
sant et en étudiant les contributions 
nouvelles, Son Excellence se met en 
rapport avec les étrangers de diffé
rentes manières pour connaître leurs 
idées et leurs propositions dans ce 
sens. 

Son Excellence se met aussi en 
rapport avec les membres du Conseil 
Economique. Et J'on sait que ce Con
seil qroupe les plus grands financiers, 
les Fédérations des Industries et les 
représentants des milieux des affaires 
en Egypte . Le ministre consulte· au~~i 

les grands hommes d'affaires d 'Ale 
xandrie. Il consulte tout ce monde 
bien avant d e pre~dre une décision 
quelconque et bien avant d e mettre 
au point le rapport réclamé par le 
Conseil de Cabinet. 

Son Excellence nous a ajouté : Le 
principe agréé par le Conseil Econo
mique prévoit qu'aucune taxe ne d e
vra être décidée à moins que le gou
vernement n'ait réellement besoin de 
nouveaux revenus. 

Le journal ajoute : 

Que de fois, dans nos articles d e 
fond, nous avons exprimé notre o p i
nion sur les nouveaux impôts. Nous 
avons demandé que l'on ne s'étende 
pas dans cette mesure autrement 
qu'en proportion des besoins du pays 
pour faire face aux exigences nou
velles, après que le pays ait obten u 
son indépendance. Il faudra aussi 
vAiller à ne pas accabler le contri
buable, afin de conserver au pays ses 
ressources et ses capacités finan
cières pour affronter les crises proba
bles. Il nous est agréable q ue Sedky 
pacha partage cet avis. Il nous a d é 
claré qu'il allait presser le budget è!e 
l'Etat, de mamere à n'avoir besoin 
des impôts que dans la mesure la 
olus stricte. 

Le Droit de Timbre 

C e pendant, le " Mokattam » traite du 
droit d e timbre et de la patente 

On ne sait pas très bien q uel est 
le but poursuivi dans l'élaboration d u 
projet sur le droit du timbre, ni le 
sens des ID% qu 'on veut percevoir 
sur les actions ou les obligations . 

On se demande si cette proportion 
sere prélevée en une fois sur la va
leur totale de l'action ou de l'obliga
!lon, ou bien si elle sera prélevée 
sur le dividende. 

Dans cette affaire le gouvernement 
doit d'abord prouver à l'opinion pu
blique que ses dépenses actuelles 
sont empreintes du cachet d'une éco
nomis réelle. Il faudrait q u'on soit 
sûr par exemple que le gouverne
rr:ent ne peut pas économiser d eux 
rr_iilions de livres sur ses dépenses. 
De hauts fonctionnaires et des min is
tres actuels ou anciens affirment q u 'on 
pourrait le faire. 

En attendant, le gouvernement n'a 
pas le droit de demander aux contri
buables de nouvelles contributions 
cùrrement que pour assurer l'ég alité 
de tous les citoyens devant la loi. 

D 'au tre: part, il ferait b ien d e con 
scrvf>r intacte la capacité financière 
du pays afin qu'il soit à même d e 
faire face à des éventualités. 
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LES FLUCTUATIONS DE tA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

DU 21 

21 JANV. 

1938 

FONDS D'ÉTAT 
Unifiée 4% 
Privilégiée .................... . 
Bons du Trés or 4~ % .... .. 
Lots Turcs .................... . 
'l'r ib. d'Eg. 3à% ...... .. . .... .. 
Tribut d'Eg. 4 % ........... . 

Lst.

1 
Lst. 
L.E. 

Fr s. \ 
Lst. 
Lst. 

102 5/16 
94 3/8 

104 1/2 
3 

100 1/4 
102 11/ 16 

BANQUES 
Agricult. Bank ............ Lst. l 
Agricult. Bank, Fond. .. . Lst.

1 Crédit Agr. d'Egypte, Act. 
Ord. . ...................... .... P.T. 

National Bank ............ Lst. 
Crédit Foncier Egpt. Act. Frs. 
Crédit Foncier Fd. 1/10 ... Fra. 
Crédit Fon. Ob. lots 1903 Frs. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Crédit Fon. Obi. 3~% ...... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% ..... . Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3~% Em. 

1937 .................. ..... .... L.E. 
Banque d'Athènes ....... .. Frs. 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. .. .. .. . .. .. . Fr s. 
Land Bank, Act. Ord. . . . Lst. 
Land Bank, Fond. . .. . .. .. . Lst. 
Land Bank Ob. 3~% .. .... Frs. 
Land Bank, Ob. 4% .... .. Frs. 
Land Bank, Ob. 4~% 1930. P.T. 
Land Bank 5% 1926 .. .. .. Lst. 
Land Bank, 5% 1927 .. . ... L.E. 
Banque Mi sr .. .. .. .. .. . .. ... .. L.E. 
Bq. Corn. Grèce, Act. . . . Frs. 
Mortgage Bank of Pales-

tine Act. Ord. .. .. . .. .. . .. L.E. 
Ob. 5 % 1938-56 s. U.V.W. L.E. 
Ob. 5 % 1939-56 série X .... L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y .... L.E. 

EAUX 

0 9/ 64 
38 1/2 

490 
38 3/16 
855 

1750 
327 1/ 2 
297 
520 
496 

95,75 
12 3/4 

49 1/2 
4 49/64 

47 
457 1/2 

70 
830 
102 1/ 2 exc 
101 5/8 1 

6 47/64 1 

20 

5,75 
94,55 exc. 
94,55 exc. 
95,75 

Eaux Caire, Act. . .......... Fr s. 133 1/2 
Eaux Caire, Jouiss. .. ....... Frs. 411 1/4 
Eaux Caire, Fond. .. .. . .. .. Fr s. 2875 
Eaux Caire, Obi. 4 % .. .. .. Lst. 100 1 /2 
Eaux Caire, Obi. 4 % ...... L s t. 100 1/2 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nile Cy .......... Lst. l 
Aut.-Om. Caire, Act ....... L.E. 
Aut.-Om. Caire, Fd . ...... L.E. 

1 3/8 
4 
1 

Menzaleh C a nal, Act. .. . P.T. 160 
Ch. Fer Kéneh, Act. .. .. .. 
United Egypt. Nile .. ..... .. 
Ob. Suez 3% 2e. série ... 
Ob. Suez 3%, 3e. série ... 
Suez 5% 
Trams Alex. , Div. .. ....... 
Trams Alex., Act. Jouis. 
Trams Alex., Ob. 4% ...... 
Trams Caire, Parts Soc. 

Lst. 
L.E. 
Fr s. 
Frs. , 
Frs. 
Fr s. 
Frs. 
Fr s. 
Fr s. 

27 
2 5/8 

594 
635 
649 
257 

32 1/2 
481 

79 

AU 

Z8 Janv. 

1938 

102 7/16 
94 3/16 

104 1/ 2 
3 

100 1/4 
102 3/1 

0 5;32 
38 1/3 

490 
38 

854 
1665 

327 
299 1/2 

521 1/2 
495 

95,85 
13 

49 1/2 
4 49/64 

46 
457 1 /4 
70 

805 
105 1/4 
101 5/8 

6 a/4 
20 

5,75 
94,55 
94,55 
95,75 

1~S 1/2 
412 1/ 2 

2875 
100 1/2 
100 1 /2 

1 3/ 3 
4 
1 

160 
27 

2 5/ 8 
602 1/2 
598 
635 1/2 
270 
~2 1/2 

481 
77 1 /4 

28 JANVIER 1938 

DESIGNATION 

DES VALEURS 
21 JANV. 

1938 

SOCIÉTÉS FONCIÈRES 
Dom. Ch. Fadl, Jouiss. .. . Frs. 
Gharb. Land Cy., Act. .. . Frs. 
Gharb. Land Cy., Fd. .. . L .E 
Anglo-Egypt. Land Allot. L .E. 
Sté Fonc. d'Egypte .. .. .. Lst. 
Wadi Kom-Ombo, Act .... Lst. 
vVadi Kom-Ombo, Fd .... Lst. l 
Ang lo-Belgian Cy. .. ... .. .. Lst. 

104 1/2 
1 3 / 32 
0 7/64 
3 9/16 
6 1/2 
6 7/16 

36 7/16 
0 31/32 

28 Janv. 

1938 

104 1/2 
1 3/32 
0 7/64 
3 9/lli 
6 1/2 
6 7/16 

36 1/4 
0 61/64 

SOCIÉTÉS IMMOBILIÈRES 
Union Foncière .. .. .. . .. .. . Lst. 
Eg. Enter. et Dev ....... L .E. 
Eg. Enter. et Dev. Fd. .. . L.E. 
Cairo-Héliopolis ..... .. ... .. Frs. 
Cairo-Héliopolis, Fd. . . . L.E. 
Cairo-Héliopolis, Ob. .. . Frs. 
Egypt. Delta Land . .. . .. . .. Lst. 
New-Egyptian Cy. .. ...... . Sh. 
Sté. Im. Gare Caire .. . .. . L.E. 
Koubbeh Gard ens .... . .. .. L.E. 
Cairo Suburban Land . .. L.E. 

2 51/64 
4 3/8 
0 3/8 

297 3/4 
13 

541 
1 13/64 

16/3 
3 3/16 

2 13/16 
2 3/4 

2 51/64 
4 1/2 
0 3/8 

'291 3/4 
12 13/32 
541 

1 3/16 
16/3 
3 3 / 16 
2 13/ 16 
2 3/ 4 

SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 
Crown Brewery ........ ... . 
Cie. Frigorifique .. . .... .. 
Sté. Eg. Irrig., Act. . ... .. 
Manure Cy .................. . 
Salt and Soda ....... ...... .. 
Port-Sa.id Salt 
Egyptian Markets .. ....... 
Anglo-Eg. Oilfields, Act. 
Sùc. et Raf. Eg., Ord. . .. 
Suc. et Raf. Eg. Priv ... . 
Suc. et Raf. Eg., Ob. .. . 
Suc. e t Raf. Eg., Fd. .. . 
Etect. Light & Pow ...... 
Elect. Lig ht Pow Jss. . . . 
Industrie du Froid, Act. 
Fila ture Nationale Ord .... 

Fr s. 
L.E. 
L.E. 
L.E. 

Sh. 
Sh. 
Sh. 

L s t. 
Fr s. 
Fr s. 
Fr s. 
L.E. 
L .E. 
L .E. 
L.E. 
Lst. 

Cairo Sand Bricks . . . . . . . . . Lst. 
Imprimerie Misr ............ L.E. 
Sté Mi s r Egr. Coton .. . .. . L.E. 
Plâtrière Bali ab .. .. .. .. .. L.E. 
A.lexandria Pressing .. .. .. Lst. 
«Al Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ........................ L.E. 

so;~ur;~me~~~ .. --~~~t-1·~-~-~ P.T.I 

Sté Misr FiL et Tiss. Act. L.E.I 
The As. Cotton Ginners, Lst. 

139 
6 1 /8 
3 5/8 
1 1/2 

43/4 1/2 
48 
25/-

2 3/64 
138 
114 1/2 
490 

3 5/16 
17 3/8 
13 

4 27/32 
8 7 / 16 
4 5/8 
6 7/8 
4 3/16 
4 1 / 2 
"{ 55/64 

6 3/8 

1145 
0 43/64 
0 3/4 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. Lst. ' 
Gd. Hôt. Ob. Série A. . . . Lst. 
Up. Eg. Hot., Nouv. . ..... L.E. 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 
Egyptian Hot., Ord. Lst. 
Egyptian Hot., Priv. .. .. .. Lst. 1 

17 1/8 
1(1:) 

1 11/16 
87 1/2 

1 47/64 
9 3/4; 

124 1/2 
6 1/8 
3 5/8 
1 1/2 

4:1/3 
47/-
25/6 

2 1/64 
134. 3/4 
114 
492 

3 3/16 
17 3/8 
13 

4 27/32 
8 15/32 
4 5/8 
f\ 7 /8 
4 3/16 
4 1/ 2 
7 27/32 

6 3/8 

1145 
5 5/32 
0 43/64 

17 3/16 
109 

1 5/8 
87 1/2 

1 23/32 
9 3/4-
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'AlEXANDRI[ 
DU 21 AU 28 jAN\1IER 1938 

DESIGNATION 1 21 JANV. 28 Janv. l' DESIGNATION 21 JANV. 28 Jatnv. 

DES VALEURS 1938 "1 938 

1 
DES V ALE'URS 1938 1938 

E mpr. Municipa l 1902 ... Lst . 99 3/4. 99 3/4 Delta Lt. Rys., Priv. ··· ·· · L st. 1 1/2 1 1/2 
Emp r. Municipal 1919 ... L .E. 104 1/2 104_ A lexandria Ramleh . ..... Lst. 1 3/16 1 3/16 
L a nd B a nk A ct. .......... .. Lst. 4 25/32 4 23/32 Trams Alex., Div. ......... Frs. 256 1/2 26G 
I.Jand Ban k, F ond. ......... Lst. 49 1!8 47 Trams Alex., Jouiss. ..... . F r s. 33 1/2 32 l/4 
L a nd B a nk O b i. 3~% ······ Fr s . 463 463 Trams Alex., Obi. 4% ..... . Fr s. 490 490 
L a nd B a nk, Obi. 4% ...... Fr s. 70 70 Press. et Dépôts Act. ...... L.E. 23 1/16 22 3/4 
C omm er c ia l Bank ......... Lst. 1 1 Presses Libr es ······ ··· ······ L.E. 12 7/8 13. 
Alexandria W ater ......... Lst. 17 3/4 17 19/32 Net et Pressage ... ......... L .E . 11 3/4 11 7/8 
B éhér a , Ord. ···· ···· ·········· L .E. 11 1/2 11 5/16 Alex. Pressing .. ... ....... . L .E. I 7 7/8 7 13/16 
Béh é r a, Priv . .............. .. .. Lat. ' 5 13/32 5 13/32 Bonded War., Ord. . .... .... L s t . 6 9/32 f3 9/32 
Ur b . et Rura les .. .... ... ... L st. 2 25/32 2 25/32 Bon ded War., Priv. ········· Lst. 5 3/8 5 3/4 
U r b. et Rurales, F on d. ... Lst. 0 <l/8 0 3/8 I<'ilature Nationale, Act. . .. Lst . 8 13/32 8 15/32 
Union Foncière ........... . L st. 2 25/32 2 25/32 Salt and Soda .. ... ....... ..... . Sh. 43/3 43/4 1/2 
T he Gabbar y L a n d .... .. L .E . 2 1/4 2 3/16 Port-Said Salt .... ........ .. Sh. l 4717 l/2 47/6 
L a Gér a n ce Imm. ......... L.E. 4 3/4 4 3/4 As s. Cotton Ginners ..... Lst. 1 0 11/16 0 21/32 

LE PRO BLÈME DU BLE environ 2.500.000 quarters. 
Les exportations des autres pays 

producteurs peuvent être considérées 
comme négligeables. 

( Suit e de la page 10) 

ETATS-UNIS 

ET CANADA 

La production aux Etats-Unis est 
évaluée à 109.250.000 quarters 0 
quarter=480 lbs, ou 8 boisseaux), au
quel il faut ajouter un report de 
11.480.000 quarters, ce qui donne un 
total disponible de 120.650.000 de 
quarters. De ce chiffre il faut déduire 
environ 84.000.000 de qll.arters qui 
doivent servir à couvrir les besoins 
du pays même. Si l'on estime les ex
portations américaines è:c 18.000.000 de 
quarters (ce qui paraît plus raison
nable que le chiffre officiel de 
15.0r:J0.000) il resterait un stock de 
20.500.000 quarters (chiffre officiel 
25.250.000 quarters). 

La oroduction du Canada a été in
férieu~ à chacune des récoltes des 
vingt dernières années. Elle n'a pas 
dépassé 22 .800.000 quarters, ce qui 
représente moins que le tiers de la 
récolte de 1928 (71.000.000 de quar
ters). L'excédent exportable du Cana
da est estimé à 89.000.000 de bois
seaux ou 11.125.000 quarters environ. 

RUSSIE 

La production russe en I 937 a cer
tainement dépassé le chiffre colossal 
de 150.000.000 quarters ou 1 200.000.000 
de boisseaux. Une quantité de 4 mil
lions de quarters a déjà été exportée. 
Mais quoique il faut s'attendre à un 
arrê~ des expéditions due aux condi
tions hivernales, les exportations pour
ront reprendre au printemps, portant 
probablement le chiffre total à 
6.000.000 de quarters environ. 

PAYS DANUBIENS 

Les expéditions des pays danubiens 
ont déjà atteint 4.000.000 de quarters. 
Mais il reste encore 4.500.000 quarters 
dont une partie pourra être exportée . 

En ce qui concerne la récolte in
dienne il est, pour le moment diffi
cile de faire des pronostics. II faut 
attendre pour cela deux ou trois mois 
encore. 

AUSTRALIE ET ARGENTINE 

Les exportations australiennes com
me celle de l'Argentine atteindront 
probablement au cours de la saison 
entre 12 et 13.000.000 de quarters, 
pour chacun de ces pays. 

AUTRES PAYS 

Les expéditions de l'Afrique du 
"Tord (y compris l'Egypte) atteindron' 

IMPORTATIONS 

PROBABLES 

En face de ces chiffres, la consom
mation des pays importateurs semble 
devoir demeurer stationnaire quoique 
l'Allemagne (dont les stocks sont pra
tiquement inexistants) et l'Italie pour
raient accroître leurs achats à l' étran
oer. On peut estimer les importations 
de l'Europe (y compris la Grande
Bretagne) à 53.000.000 de quarters . 

Si à ce chiffre on ajoute les impor
tations probables des pays extra-eu
ropéens (Ex t rê rn e-0 rien t) soit 
13.000.000 de quarters on obtient un 
chiffre total de 66.000.000 de q uarters, 
ce qui représente un chiffre de 
25.500.000 quarters inférieur au total 
des excédents exportables. En d 'au
tres termes ces derniers dépasseront 
les besoins des pays importateurs, de 
284.000 000 de boisseaux. 

Chiffre énorme et qui justifierait les 
craintes d'une crise, si jamais au 
cours des années à venir une amé
lioration nette ne se produisait dans 
la situation. Seule un accroissement 
important de la demande, et la réduc
tion de l'offre, ou une combinaison 
des deux facteurs seraient suscepti
bles de modifier favorablement l'as
pect de la question. 

Edgar Anzarut. 
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Chroniq ue de la Bourse des Valeurs 
---------------------· 

Le 21 janvier HJ38. 
La ~lluat ion politi(rue internatio 

11ale semble s'aggraver. La déci
. -;ioll de l'Italie d'envoyer ;le nOu· 
vu.:.ux renforts en Espagne est lout· 
tl • de consPquences. Loin d'~II'rivPr· 
ù Uit accord, l'abîme c1·eusé entre 
lu bloc des pays démocrates et k 
lJlO(' fasciste et hitlérieu ;;'élargi. 
rlP J;lus eu plus. Que 110us ,·esen" · 
l'n\ " tlir ? ::'\ul ne peut Je prévoir. 
0:é·atJ!IIOills la course aul\. :.rme
IIH'Itls s'amplifie. Les préparatif~• 
' ' toute évt'utualilé d ' une guerre 
:;ülll llleués à la hâte. L'horizon 
,'u.s~· otubrit de plus en plus. 3enlii
OII arriYé au poin,t. nltique ? Peut 
i'tn. lllais il faut toujours avoir r[(' 

l'<>>q .oir. ::'\ous avons passé ;)ar de~< 
lltonwnts aussi difficiles, sino!t 
plus critiques, et on avait réussi ù 
.JeP•tsscr le eup dangereux. 

L1·:; bourses internaiional•~s Jr
trlel rrni hésitantes, ori l' OU na; 1 

IilèiiiP dire mauvaises. AuCu>J prn
grès n'a été réalisé aux Et~tfs . l, J ui~ 
o 't Hoosevelt continue à 1 u !ter pour 
,.r!dresser la situation économique· . 

Eu l• rance, on a assisté " tlii< ' 

t~ouvclle altacrue contre le franc 
malgré la ma.jorilé écrasante obte
nue par le nouveau Cabinet Chau
tP.nlps . • os valeurs d'arbilra:.se ne 
o.nni pa~ plus demandées pour crla 

En Angleterre, on est toujours 
tians I'expet:tabve. Le déficit énor
lllC de Ja balance commPrein.le n 

':1111-<l> de grandes inquiétude';, 
Quant ù l'Egypte, unp nouv0llr 

PI'É'occnr:nüion vient de surgir : que 
seront les nouveaux impôts '? Le-' 
r u meurs crui circulent sont. c.)nirn.
ùisctoires, mais l'impression gén.>
rale demeure que les nouvelles 
taxes tout en n'étant peul-être pas 
lrf>s lourclPs, n'en seront pas moin'> 
:t'<sez imnortanles. 

Ces cni.intcs ont influencé la tc
nue de nos valeurs qui firellt preu
ve cl· une certaine faibleS'\!'. J ·''" 
Fonds d'Etat demeurent néanmoins 
assez fermes. Peu t-êt re espè ··e-t-on 
unP importation faible sur cettn 
catégorie de titres, comme cela "" 
f:1 il (]ans dr nombreux pays. 

FONDS D'ETAT 
LTnifi6c clôture à Lst. 10:! 7 / 1() 

...:ont re 102 'f> / 16. La Privilégi<"e tn·
mi nP it Lsl. 94 3/16 contre 94 3/P.. 

BANCAIRES 
La ::'\ational Bank perd nn"ltTLH~s 

fractions à L l. 38 contre ~ 3 16. 
L'action Crédit Foncier F.g-,·ptien 
11cmeure nssez ferme à frs. R')q. con. 
trc 55. La dixiènw fléChit i1 fr" 
1GG5 con t1·e 1750. 

LPs obligations à lots s0nt fer
mPs. L'émission 1903 termine à frs. 
'2"27, alors que l'émission 1!)11 nvan
ce à frs. 299 1 2 contre 297. 

La Banque d'Athènes est ftJrme :·, 
frs. 13 cou ire 12 3/ 4. L'action Land 
Bank reste inchangée ù Lst . 
4 49fti4, alors que la fondat.~ur es! 
plus faible à Lst. 46 contre Livrc.o 
Sterling 47. 

EAUX, TRANSPORTS 
ET CANAUX 

La jouissance Eaux du Can·e ~>st 
legèremt'fll plus ferme à franc<: 
1.12 1 / 2 contre 411 1/4. 

Les obligations Suez sont f,.,·mes. 
l' appP.l devant venir Je 17 févriet 
l~J3~. Une décision définitive pour 
ra iniervenir ainsi rapidement. Les 
3 pour cent clôturent tt frs. ()02 1/ ?.. 
les 5 pour cent terminent à fraHC3 
()85 1/2. 

La dividende Trams d'i\lexan.Jrie 
a fortement hauc;sé avançant il 
frs . 270 contre 257. La joui..;sance 
1ermme à frs . 82 1/2 contre 31 1/ 2. 

La. part sociale Trams du Caire 
C!>t plus faible à frs 77 1/4 èontre 
79. 

FONCIERES ET IMMOBI U ERES 

Les valeurs foncières ont pu sP 
mair>ienir assez fermes. La iouis
sancc Cheikh Fadl termine inèhan
p;é,, h frs. 104 172. Il en esl de mê
me de l'action Gharbiell Land qui 
termine à L.E. 1 3/'52. L'nction 
Kom-Ombo n'a pas subi de chan 
gement à Lst. 6 7/ 16. Par 'onlre, 
la fondateur, plus faible, est offer
te à Lsi. 36 111~, en perte d'unP 
fraction. 

L'Union Foncière est recherchée 
à Lsi. 2 13/ 16. L'Egyplian Enter
pl'ise csi ferme à L.E. 4 3/8. 

Les valeurs Cail'o-Héliopolis sont 
plus faibles. L'acLion fl échit à frs. 
2D1 3/ 4 ...:ontrc 297 3 4, alors qne la 
fondateur recule à L.E. 12 13/ 3::.> 
cc·ntre L.E. 13. 

Ca Della Land abandonne uni" 
nouvelle fraction à Lsl. 1 3/ 16. La 
~cw-Eg,\· plian termine ù sh. 16 / :~. 

INDUSTRIELLES 
La Cro:wn Urcwerl'v fléchit hrU'i

l lllf'l11Cnl ~t fr . 124 t' / 2 contre 1:1n. 
La Salt and Soda aiJandoni• c WH' 
pE·Litc fraction à sh. lf3/3 coni. r~ 
'tCJ. / 4 1/ 2. La Port-Said Sali fléchit 
it sh . 471- co nt re 47/ 6. 

L'action Egyptian l\lark ~". ts est 
rlus ferme à sh. 25 / 6 contre ".!'f> / -. 
l'ar contre l ' Oilfields abandonn~" 
quelques fractions à Lst. 2 l fG'; . 
contre 2 5/ 64. 

Les vale.urs sucrièrt's sont égale
llll'nt plur::: faibles. L'ordinaire fl0-
chii à frs. 134 3/ 4 contre 138. L't 
privilégiée est. offerte à frs. 114. Lrt 
fondateur perd une fraction ft L.E. 
3 3/ 16 coutre 3 5(16. 

La Filature Tationale d'Egypf·• 
reste fc1·mc à Lsl. 8 15/ 32, ainsi CJll " 
J'n.ction Ciments Tourah à P.T. 
1145. 

HOTELIERES 
Les valeurs hôtelières sont ég-[1-

lemeni plus faibles : L'action UP 
rer Eg·ypt Hoicls termine offrrtc :\ 
L.E. 1 5/8, en perte d'une fraction. 
L'ordinaire Egyptian Hotels 11e su
bit pas de changement à Livree; 
Stcl']ing 1 47 / G4. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

L'UNION FONCIERE D'EGYPTE 
Société Anonyme Egyptienne 

CAPITAL : Lstg. 500,000 entièrement versé 

Siège Social : LE CAIRE - 8, rue Cheikh Aboul Sebaa 

terres Amélioration 
Exploitation 

agricoles -

GÉRANCES URBAINES ET RURALES

LOTISSEMENTS - A V AN CES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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REV U E COTO-NNIERE 
----------------------··----------------------

COTON AMERICAIN 

LIVERPOOL 

Disponible 
Américain 
Guiza 7 
Astmouni 

Disponible 

19/1/38 
4,90 
7,53 
6,22 

NE1W~YORK 

8,59 

26/1/38 
4,90 
7,56 
6,20 

8,54 

Alexandrie, le 27 janvier. 
Aucun fait nouveau n'est venu mo

difier l'orientation du coton américain 
que ne manifeste en réalité aucune 
tendance définie. A un moment don
né Je marché paraissait vouloir s'a
lourdir sous le poids des copieuses 
ventes de Bombay, mais ces ventes 
ayant cessé brusquement, les prix al
lèrent de l'avant pour clôturer légère
ment au dessous des cours de la se
maine dernière. 

Bien que la demande industrielle 
soit toujours lente, la même pénurie 
de contrats s·observe en Bourse dès 
que les prix font mine de baisser, et 
il suffit de la plus légère demande 
commerciale ou spéculative pour fai
re remonter la cote. Evidemment le 
mouvement haussier a beaucoup per
du de son élan et en perdra davanta
ge à mesure que l'on s'approche de 
la limite du prêt, mais de son côté la 
baisse rencontre une résistance non 
moins acharnée. 

Le marché a-t-il fini par trouver son 
point de stabilisation ? On serait ten
té de le croire, à en juger par la pe
titesse des mouvements qui inter
viennent en Bourse. Ces fluctuations 
de quelques points dans un sens ou 
dans l'autre peuvent satisfaire les pro
fessionnels, mais ne font pas l'affaire 
de la spéculation qui nè peut opérer 
que dans un marché large. C'est 
pourquoi elle préfère se réserver dans 
l'attente de nouveaux développements 
d'autant plus que la plus profonde 
incflrtitude règne sur le sort réservé 
à la législation agricole. 

Le total des cotons égrenés au 15 
janvier s'élève à 17.646.000 balles 
contre 11.957.000 l'année dernière. Ces 
chiffres confirment pleinement la der
nlere estimation gouvernementale 
d'une récolte de 18.750.000 balles. Il 
n'y a donc aucune illusion à garder 
sur J'importance de la production co
tonnière qui dépassera la consomma
tion d'environ 6 millions de balles. 

On essaye de se console!' en se di
sant que le prochain acréage sera for
tement diminué_ D'abord, est-ce s i sû1 
que cela ? Mais en admettant que la 
chose s'avère exacte, on ne doit pas 
perdre de vue que le volume de la 
récolte cotonnière dépend beaucoup 
:noins de l'acréage que des conditions 
climatériques et de la façon intensive 
dont la culture se prcùique. 

Il est certain que le rendement de 
la terre s'est grandement amélioré 
au cours des dernières années au 
point d'atteindre le chiffre record de 
264 lbs. à l'acre au cours de la pré
sente campagne. Somme toute J'acréa
ge n'a pas été excessif, puisqu'il 
n'atteint même pas 34 millions d'acres . 
Ceci n'a pas empêché de, produire 
une récolte de 18.750.000 b alles, chif
fre sans précédent dans les annales 
cotonnières des Etats-Unis, même lors
que la superficie plantée s'élevait à 
44 millions d'acres. 

Sans doute l'acréage joue un cer
tain rôle, mais il faut également te
nir compte des autres facteurs qui 
sont plus importants . Nous voulons 
parler du choix des meilleures terres , 
de l'emploi intensif des engrais, de 
la sélection des semences, toutes cho
ses sur lesquelles les fermiers améri
cains ont dirigé toute leur attention. 
Jl y a également un facteur détermi
nant, mais il échappe à toute prévi
Eion, ce sont les conditions climatér;
ques. Suivant qu'elles secondent ou 
c:ontrarient les efforts des agricultu
res, les récoltes seront ou bien pleine
ment réussies ou. bien plus ou moins 
'}ravement compromises. 

Cette dégression n'a d'autre but 
que de nous mettre en garde contre 
la tendance à attacher une importan
ce trop grande à la question de l'a
créaae Il serait sans doute à sou
hait~r que celui-ci fut un peu réduit 
pour soulager les gros stocks qui em
poisonnent le marché, mais il serait 
plus souhaitable encore que l'expan
sion de la demande fut encouragée 
par la levée de toutes les restrictions 
qui paralysent le commerce interna
tional. Ce jour-là les stocks cotonniers 
seront vite résorbés et les prix haus
seront d'eux-mêmes, sans qu'il soit 
besoin d'aucune intervention offi
cielle. 

COT ON EGYPTIEN 

Contrats 

:\1ars 
Mai 
Nov. 

Cont rats 
Mars 
Mai 

ovembre 

Contrats 
Févr:er 
Avril 
Juin 

Sakels : 
'1.7 janv. 

~al. 14.07 
)) 14.09 
)) 14.40 

Giza 7 : 
)) 12 72 
)) 17.78 
)) 12.86 

Ach mouni 
)) 10.20 

)) 19.1!) 
)) 10.24 

19 janv. 
14-18 
14.26 
14-60 

12-96 
13.--
13.08 

10-3f) 
10.33 

10.28 

Un ton lourd a prévalu cette s·-~
maine, les tentatives de repri 1e 
ayant été moins prononcées que 
d'habitude. L'émission de 4000 can
tars de filières Sakel et de 2.300 
cantars Giza 7 .ont mal impressiou-

né le march.é Aussi un désir de 
réalisation se dess:na-t-il, provo
quant un recul assez appréciabJ.e 
des cours. 

Jusqu'lei notre principal soutien 
avait éLé l'américain. La tendanr;c> 
moins ferme du grand marché di
recteur a créé un peu de nervosité 
chez la. spécula;tion et même chez 
les cultivateurs qui procèdèrent à 
cl' assez nombreuses fixations de 
prix. 

Comme nous l'avons dit prért~
dcmment, le temps travaille con 
1re nous. Tant que la demande in
duslri cllc se maintenant active, 
l'optim '.smc restait entier et le fel
! al~' persistait dans sa politique 18 
rf-tention. Depuis quelque temps, 
malhcnrcusement, cette demanclc! 
~'rst sens'blcment ralentie surto11t 
dr la par du Continent qui avait 
été notre principal acheteur. L :.>s 
gros achats effectués par cet im
portant débouché, depuis le débu~ 
de la saison, joints à certaines dif
ficultés d'ordre financier, ont ren 
nu l'in tervention du Continent 
beaucoup moins prononcée, ce qui 
n pr~vé no ~re marché d'un stimu
lant précieux. 

Faiblesse du coton américain, 
nccalmic de la demande industriel
le, ont mis en évidence la positiou 
stntisl ique elu coton ,égyptien qui, 
sans être aussi mauvaise que ce1-

le de l'amér:cain, n'est pas trÈ-s 
hrillantc. Il nous reste à r ecevoir 
4 millions de cantars de l'intérieur·. 
cc qui, ajouté au stock de 2_675 000 
cu.ntars qui existe ;l Alexandrie, 
forme un total de 6.675.000 can
tars. _Il est matériellement impos
s ible qu' une aussi grande quantit~ 
de cotons puisse être exportée d'i
c ~ à la fin de la campagne et il 
!lons restera inévitablement un très 
gros reliquat. 

Cep endant il ne faudrait pa.s 
prendre les choses au tragique. De 
grandes baisses ne sont pas ::\ 
appréhender, car le Gouvernement 
an~él"lcain interviendra inévitable
ment pour empêcher une t rop forte 
dépréciation de son propre pro
duiL Il s'agit d'un simple rajusta
ment des écarts qui rendrait noLre 
coton plus populaire auprès des 
centres textiles et permettrait un 
meilleur écoulement de no tre ré
colle. La seule chose à craindre est 
que les cultivateurs, fatigués rlc 
leur mouvement de rétention, ne ~>e 
mettent à faire des offres massives 
sur un marché incapable d'absor
ber touLes cRs quantit.és de cotoa. 
Espérons que cette éventualité sP-
1"0. évitée soit par une hausse de 
l'américain, soit par une expan
sion de la demande industr ielle. 
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Les exportations de la semaine 
sont assez satisfaisantes avec un 
total de 210.000 cantars, mais el
les restent quand même inférieur...;s 
ù celles de l'année, en sorte que 
l'écart s'accentue à notre d,étri
mcn t. )Jons sommes en retard de 
plus de 100.000 cantars, alors que 
le voll..nne '.mpressionnant de notre 
1·écoJtc uécessite des exportations 
plus copieuses. Sans doute la cam
pagne est loin d'être finie, mais la. 
situation peu brillante de l'indus-
rie textile ne fait pas espérer m 
rev!r~·mm1t de si tôt. 

Quoi qu'il en so·~t, la semaine fi
nit sur un ton de lourdeur et d'lu'•
si aiion, ct sans une aide de 1 A
mérique il est probaNe que de 
nouvelles pertes de lcnain seroiJt 
enregistrées. 

Le mouvement de rétention con· 
tinuc ù l'intérieur, les arrivages de 
la semaine atte'.gnent 188 000 ca11-
tars, chiffre qui se compare à 263000 
cantars de l'ann,ée dernière. De
puis le début de la campagne ·Je 
cléflci.t est de l'ordre de 360.000 cao
turs. Sur la base de notre récolte 
il nous r esterait donc à recevoü· 
2.400.000 cantars de plus que la 
saison précédente. Statistiquement 
la position du coton égyptien c:st 
nctten1ent baissière, mais ce fac
teur ne doit pas nous faire oub1iar 
que les prix très modérés qui pré
valent s'opposent à une d,épréci.:J.
lion excessive. En cas de baisse, il 
est probable que l'industrie fera 
des s ocks pour ses besoins fu
turs 

MARCHE DES DISPONIBLES 

Le marché des disponibles a été 
d'une activité qu'on peut qualifler 
ùe satisfaisante en regard des ar
rivages modérés de l'intérieur. 
L'Aclunouni continue à tenir ln. 
vedette, l 'intérêt su1· cette variété 
11c connaissant pas de fléchisse
meut. Aussi les primes sont-elles 
très fermes sur les classements 
moyens et en légère hausse sur les 
c lassenwnts supérieurs. 

Il y a une demande modérée sur 
l'Achmouni et le Glza 'i' à des pri
mes soutenues. Quant au Sakel, il 
n'éveille qu'un intérêt m,écliocre et 
les primes sont fléchissantes. 

GRAINE DIE COTON 

Février 
.:V lars 
Avril 
l\Iai 

27 ja-nv. 19 janv. 
f>.T. 53.6 56.6 

)) 53.8 56 6 
)) 53.3 56.3 
)) 53.3 56.3 

En :::ympathie avec la lourdeur 
elu coton, la graine a dessiné un 
mouvement de réaction assez sen
s:b l.e. Le trait saillant de la semai
Ile n. été l'émission de 23.500 ar
clelJs de filières Janvier qui créa 
LL11e imptess'ion défavorable sur le 
marché, où on assista à des déga
gements suivis de la spéculation 
t1u i fiœnt baisser les cours au-de,;
, ous de P. T. 53. 

Cet e baisse s'est produite à un 
moment où la demande pour l'ex
portat:on manifestait des signes 
d'amélioration. Malhcureusemeut 
J 'n ccumulaiion de positions haus
sières dans les environs de P. T. GO 
nvait affaibli techniquement l'ar-

liclc, ct les récents dégagements 
n 'o1H pas trouyé une contre-partie 
facile. 

Il n'en demeure pas moins que 
les prix peuvent être considéré<o 
comme modérés et même allé
l'ltants . Dans les environs de P. T. 
00 des achats spéculatifs, et com
merciaux se produiront imman
quablement, coll1.1lle le cas s 'est 
clé)t produit il y a deux mois. 

Comparée aux autres matière~> 
oléagineuses, la graine de coton 
('gYptiPnne est à des prix r,éellc
ment bas. En Amérique le sain .. 
cloux e' l'huile de coton maintien
nt•!![ toute leur précédente avan
ce. Cette fermeté des matières oléa.· 
g.ineuses devra influencer dans 
llll r cc l'taine mesure notre propre 
grnine 

Les exportations de la semaine 
ont été une agréable surprïse avec 
un total d'environ 100.000 ardebs 
:\la Weurcusem.ent elles se compa
rent P. des chiffres supérieurs l'an
Il rr dernière. Jusqu 'ici nous som
mes en retard de 200.000 cantars, 
nlors que la production accuse nn 
excédent de 1.300.000 ardebs au 
moins. Il s'agit non seulement de 
l'Hiüapper cc retard, mais de pla
CP!' une bonne part:e de cet excé
tlcnt entre l'étra.nge1· et la consom
rna lon locale. 

Celle-ci sc maintient à un ni
Ycau élevé. A l'intérieur également 
les huileries ont consommé une 
pl ns grande quantité de graines de 
coton, à en juger par les arrivages 
plus élevés des tourteaux. Ceci 
nous dédommage un peu de l'ac
calmie de la demande étrangère. 

BOURSE DES lv1ARC~·-iANDISES D'A,LEXANDRIE (Contrats) 
Livraisons 21!1!38 22/l/3fl 24/l/38 25/1138 26/l/38 27/l/38 

O. C. O. C. O. C. O. C. O. C. O. c. 
Sakellaridis 

Mars ............. Bourse 14.20 14.25 14.20 14,17 14.22 14.31 14.30 14.20 14.10 14.08 
Mai fermée 14.26 14.32 14.24 14.22 14.28 14.36 14.32 14.24 14.14 14.12 
Novembre ....... ........ » 14.59 14.57 14.56 14.55 14.63 14.70 14.61 14.48 14.34 14.38 

Guiza 7 : 

Mars ····················· 12.99 13 90 12.82 12.78 12.87 12.91 12.85 12.76 12.69 12.73 
Mai ............. » 13.5 13.- 12.90 12.82 12.90 12.95 12.90 12.80 12.72 12.78 
Novembre 13.06 13.02 13.- 12.93 13.- 13.04 12.94 12.84 12.75 12.83 

Ashmouni: 

Février J 0.4[) 10.38 10.30 10.28 10.35 10.37 10.33 10.24 10.19 10.20 
Avril ··················· 10.38 10.38 10.30 10.28 10.34 10.36 10.33 10.24 10.18 10.19 
Tu in ················· 10.44 10.43 10.33 10.32 10.53 10.40 10.34 10.28 10.22 10.24 
Octob·e 10.55 10.53 10.49 10.47 10.55 1055 10.49 10.41 10.34 10.38 

Graines de Coton : 

Février .................. ::5.9 5.5.6 55.8 54.9 55.6 55.7 55 4 53.7 53.1 53.4 
Mars 57.- 54.9 56.- 53.7 53.6 ........... .......... 
Avril ..................... 55.8 55.3 55.1 54.6 55.- 55.3 55.- 53.3 52.7 52.8 
Mai .............. » 55.4 54.8 55.3 55.5 53.5 52.9 
Juin 56.- 55.6 55.3 55.- 5.5.7 54.5 53.7 53.-
Novembre 59.3 58.9 58.- 58.3 58.9 59.3 58.6 56.9 56.5 56.7 .............. 
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CoMMISSION DE LA BOURSE DE MINET~EL-BASSA~ 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

Alexandrie, Jeudi à Mrdi le 27 Janvier 19::38 ~ 
' -

COTON 
: 

EXPORTATIONS 

1 STOCK Arrivages 
Angleterre Continent E.ztrême.Orient; Etats-Unis TOTAL lDda, Chine et Japœ 

-
Cantars Balles c"antars Balles Oantars ' Balles Cantarq Balles Cantars Balles Cantars Cantare -

ett, aemaiu .. ·1 188.20b 11. J31 81.497 10 022 7i.237 6.883 51.6ll3 350 2.592 28.389 209.949 2.G7s.oHg 
ême sem. 1937 263.423 12.763 93.100 12. 124 89.!i87 8.957 65.985 500 3.677 34.3H 252 H9 3.059 112 i 

D 

• 
" l) 1936 12ô.37o 

ep. I••Sep.1937 ,6. 722. 75i 
fi. 273 

197.381 
45.956 1~. 7il 93.573 

6.449.910 3ll.Ol8 2.2!19.655 
1.852 13.6?0 1.481 10.854 22.347 163.953 U66~?31 7!.632 551.180 13.!22 98.553 596.453 4.399.198 

êmeépoque.l93ti 7.083.157 236.334 1. 728.136 235 929 1. 7i!l.007 122 2171 898.079 !9.f>?9 143.711 614.059 4.512.933 - -
» • 1935 6.679 .157 22ô.009 l. 654 .301 316 507 2. 33;{. 25;{ il. 748 528.605 19.041 139.63:! 633.305 4 655.792 - -

Y compns stock 3 au 1er Septembre 19R7 Crs 351.455 ~au 1er Sept. 1Y36 Crs. 48!Ui88 t au 1er Sept. 1935 C1s. 44'2. 708 
Consommation locale du 1•r Septembre 1937 au 19 Janvier 19:j8, Achmouni Cantars 24.866. Zagora, 27.505 Divers 6.918. 
Total Cantars 59.289; en outre Crs. 57.955 ont eté résxpédies à l'intériP.ur· du pays. Ensemble 117 .24-i à déduire du stock· 
Consommation à l'Intérieu r du pays du 1er Septembre 1837 au 19 Janvier 1938 Cantars 128.451. 
N.B. En dehors des Exportations ci-dessus il a été exporté par d'autres ports 2. 275 cantars • . -- - -

1 HUiiË de GRAINES GRAINES DE COTON TOURTEAUX de COTON 

EXPORTATIONS 
_Arrivages_~ Arrivages 

Ansleterre Continent TOTAL STOCK Export. Export. 

Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Tonnes Tonnes Tonnes 
Cette semaiDe •••.••...... 92.275 99.003 - 99.1)03 1.063.715; 3./178 5.861 4 
Même semaine 1937 ....... 121.494 113.698 ~ 113.693 1.185.675' 2.807 18.0:33 30 

) ) ;906 ....... 46.197 81.945 283 82.228 768.152 j 3.0&1 5.705 -
Depuis 1er Septembre 1937. 2. 752.503 1.658.525 77.0791 1.735.6041 - 41.901 83.675 1.131 
~fême époque 1936 u'""•"-Ao, 3.048.282 1.858.707 8.796 1.867.503 - 03.782 89.262 5.727 

) & 1935 ......... 2.776.141 i .9Er.5:J~ 39:550 2.027.084 - 43.795 85.417 -
'compris Stock§ au 1er Septembre 1937.-Ard. 46.816 • au 1e• Septembre 1906-Ard. 4.896 tau 1•• Sept. 1935. A rd. 19.095. 
,onsommation locale du 1er Septembre 1937 au 1~ Janvier 1938 environ A rd. 503.875 (3) à déduire du stock. 

Pour les Fèves, Orges. Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la conSilmmation lecale n'est connue respectivement que les 31 Mars et 30 Novembre. 

FÉVES 

Anfivages ! EXPORTATIONS 

Béhera Continent 1 ~aï di Angleterre -----
Ardebs Ardeb 

1 

Ardebs Ardebs 
Cette semame .....••.••••..• , 1S~ ·1.20ô 
Même semaine 1937 ....•...•• 600 915 
A partir du 1er Avril1937 ..... j ;-l9.604 21.111 
Même époque 1936 .......... . 44.193 21.9i9 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

1er Avril 1937 ' Ard. 
1er Avril 1936 Ard. 

455 
2.202 

BLÉS 

Arrivages 

Saï di Béhéra Export. 

Ardebs i\ rdebs Ardebs 
Cette sema1ne ..•••..•.••..• 31.5()0 19.966 14.874 
Même semaine 1937 ......... 18.7!,7 6.580 -
A partir du 1er Avril 1937 .... 767.698 3.51.594 122.801 
Même époque 1936 .......... 639.936 4•17 .858 -

- 44 
- --

383 i 1.104 
- 1.395 

1 
LENTILLES 

Arriv. l Export. 

----
Ardebs Ardebs 

1 

323 -
520 -

14.903 1.407 
1 14.522 398 

TOTAL 
srocK 

~ 
Ardebs Ardebs 

44 59.'ms3 
- 66.979 

1.487 -
1.395 - · 

-
MAIS 

Arriv. Export. 

----
Ardebs Ardebs 

3.987 -1 9.161 3.006 
1R.8551 
42.468 21.895 

--
!/ 

ORGES 

Arrivages/ 

---
Ardebs 

1.590 
13.342 

115.4921 
181'.993 

A rd. 
A rd. 

Export. 

Ardebs 

-
18.989 

117.703 
106.81~ 

21.613 
H.233 

OIG.N,ONS 
= 

/A rrivages Export. 

-----
Crs. 1080k Crs.I080k. 

2.117 i93 
1.70! -1.0-15.627 985.6-i2 

9'10.516 867.08g 

Stocks au 1er Avnl 19R7 Ard. 7.075 Ard. 243 au 1er Déc. 1837 Ard. - au 1er Mars 1937 Crs. -
l. Stocks au 1er Avril 1936 A rd. 9.894 Ard. ·1.025 au 1er Déc. 19313 Ard. - au 1er Mars 1936 Crs. - · 
,N.B. L'année poor les Blés et le_g {..entilles commence le 1er Avril, pour les Maïs le 1er Déc. pour les Oigr.ons le 1er Mar$. 

: 
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Les affaires vous créent ces iours-ci 

trop de soucis. 

Le 750, toutes ondesa procurera à 
votre foyer l'atmosphère gaie, indispen

sable après une iournée de dur labeur. 

PI-IILIPS 750 
i~ltiX : Jl ..... E. 2l.,a00 à cou.:t"ant alternatif 

L.E. 23.,000 à courant universel 
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